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_fce Wolff-Bureau, qui a toutes les au-
daces et toutes les impudences, a publié 
des informations tendant à. faire croire 
que VItalie et la France méditaient de 
violer la neutralité de la Suisse en vue 
de faciliter leurs opérations militaires. 

Une correspondance de Rome à la 
Gazette de Lausanne fait allusion à 
cette « inqualifiable manœuvre » et la 
commente en ces termes où il n'y a qu'à 
applaudir : « On voit que ces gens-là 
n'ont pas la conscience tranquille et ils 
seraient bien aise sans doute de pouvoir 
accréditer l'opinion que la violation de 
la neutralité belge n'est pas un fait isolé 
e& que les alliés sont tous prêts à com-
mettre un attentat de ce genre. Je n'ai 
pas besoin de vous dire que cette simple 
supposition a révolté l'opinion publique 
italienne. S'il y a en Europe un pays qui 
soit décidé à ne rien faire contre notre 
neutralité,, c'est assurément l'Italie, 
puisque dès le commencement de la 
guerre et alors que rien ne l'y obligeait 
elle a donné spontanément au Conseil 
fédéral l'assurance que cette neutralité 
serait pleinement respectée. Si le Wolff-
Bureaù a cru pouvoir par ses informa-
tions calomnieuses troubler les bons 
rapports qui existent présentement en-
tre la Suisse et l'Italie, il a compléte-
raient manqué son but. La nouvelle lan-
cée par l'agence berlinoise n'a servi 
qu'à mettre en lumière une fois de plus 
les singuliers procédés auxquels ne 
craint pas de recourir la politique alle-
mande ». 

Il est bien entendu que le démenti 
donné au nom de l'Italie pourrait être 
donné non moins nettement au nom de 
la France qui, il est devenu superflu de 
le répéter, n'a jamais songé à violer la 
neutralité de la Suisse, ni d'ailleurs 
celle d'aucun autre pays. 

L'Allemagne serait bien en peine de 

Îwoduire une semblable attestation de 
oyauté. 

Estimant que les traités internatio-
yi&ux au bas desquels elle a apposé sa 
Signature ne sont que- des chiffons de 

/papier- elle n'a pas hésité dès les pre-
' miers-jours de la guerre à violer, de la 

façon la plus cynique, la plus brutale et 
la plus lâche la neutralité de la Belgi-
que et celle du Luxembourg. Ce double 
crime perpétré dans les conditions 
odieuses que Von sait pèse lourdement 
sur elle. Et elle n'est pas sans s'en ren-
dre compte, elle n'est pas sans se trou-
ver grandement embarrassée par la 
sorte de célébrité de mauvais aloi que 
ses monstrueux attentats contre le droit 
des gens lui ont value parmi les na-
tions. 

Aussi voudrait-elle alléger un peu le 
fardeau de ses terribles responsabilités 
en chargeant les autres. 

C'est pour cela que, de temps à autre, 
l'officine de mensonge qu'est le Wolff-
Bureau communique à toute la presse 
allemande des informations fabriquées 
de toutes pièces en vue de faire croire 
à la mauvaise foi des ennemis de l'Em-
pire: 

Quelque habileté qu'elle ait acquise 
dans l'art perfide de dénaturer la vérité, 
l'agence officieuse ne peut pourtant pas 
nier le double fait de la violation de la 
neutralité, de la Belgique et de la viola-
tion de la neutralité du Luxembourg 
par les hordes du kaiser. Mais elle s'ef-
force avec un incroyable acharnement 
de donner à croire que les autres puis-
sances européennes n'ont pas plus de 
souci que l'Allemagne elle-même des 
traités signés et de la parole donnée. 
Elle s'évertue, avec le concours de tous 
les journaux d'outre-Rhin, à accuser 
telle ou telle nation en guerre avec l'Al-
lemagne de nourrir les plus noirs des-
seins à l'égard de tel ou tel pays neutre. 

La nouvelle insinuation du Wolff-Bn-
reau relative à une prétendue menace 
qui serait dirigée par l'Italie ou par la 
France contre la neutralité de la Suisse 
ne vise pas d'autre but, mais elle sera 
tout aussi vaine que les précédentes. 

L'Italie et la France, comme toutes les 
puissances alliées, sont d'honnêtes na-
tions qui considéreraient comme un 
déshonneur toute violation du droit des 
gens. Personne au monde, hormis les 
ignobles calomniateurs d'outre-Rhin, 
ne met en doute leur parfaite loyauté 
tandis que l'infamie de l'Allemagne est 
célèbre dans tout l'univers. Et ce ne 
sont pas encore les inventions, aussi 
ineptes que misérables, du Wolff-Bu-
reau qui changeront quoi que ce soit à 
cette vérité H'évidence. 

CAMILLE FERDYn 

Lettre de Londres 
Londres et les blessés convalescents. — La famille royale à Windsor. 

L'ex-impératriee Eugénie» — Aurons-nous le service obliga-
toire ? — Paye de l'armée britannique. — Les tra-

vailleurs et leurs gains. 

A 

Londres, 11 Septembre. 
Septembre. L'été nous a presque quittés, 

et malgré les journées ensoleillées qui nous 
égayent, le feuillage jaunissant, les soirées 
fraîches nous annoncent que l'automne est 
à nos portes. 

La première semaine de septembre à Lon-
dres est une des époques les plus monotones 
de l'année ; les vacances ne sont pas encore 
terminées pour ceux qui sont déjà partis, 
tandis que ceux qui se sont attardés bou-
clent leurs malles à la hâte pour ne pas les 

. manquer tout à fait. C'est l'époque où l'on 
fait des projets, en passant son temps & rê-
,ver, ou à bâiller. 

Cette année pourtant fait exception, tantôt 
un événement, tantôt un incident tiennent 
l'intérêt toujours en éveil, car Londres dé-
borde de vie ; les rues sont animées, les car-
refours congestionnés, les théâtres, dont la 
majorité sont restés ouverts, sont pleins. 
Dans les fiacres, sur les omnibus, dans les 
restaurants et les hôtels des femmes, des 
militaires partout. Khakl des uniformes bri-
tanniques, khaki des nouveaux uniformes 
belges, quelques uniformes français, mais 
rares, ressortent parmi la foule. Ce sont les 
permissionnaires venus des tranchées pour 
quelques jours, ils. sont l'amende cet entrain, 

1 avides de tout voir, de respirer la vie à 
pleins poumons pendant le court 'repos dont 
Us jouissent. 

Si toutefois en quittant la rue on s'aven-
ïure dans la gare Victoria, à six heures du 
ioir, l'heure du départ pour le front, l'on 
voit le contre-coup poignant de cette gaieté : 
le congé tire à sa fin, et si la station aussi 
est pleine de femmes et de soldats, les ex-
pressions ont changé. Ici c'est un grand Ecos-
sais qui parle à une jolie fille toute sérieuse, 
ou un officier au regard viril qui fait quel-
ques recommandations à sa femme anxieuse, 
plus loin, un grand grenadier attend, tenant 
une jeune enfant par la main. Puis les 
adieux, le départ et la longue file de fem-
mes qui rentrent seules résignées. 

Un autre sujet d'intérêt sont les conva-
lescents ; ils parcourent 'les rues, joyeux, 
rieurs, pleins d'erïtrain, malgré le grand 
nombre parmi eux d'estropiés ; on les ren-
contre partout, tantôt à pied ou plus sou-
vent en autos et dans de oreaks des écuries 
royales, portant l'uniforme bleu et la cra-
vate rouge des hôpitaux, ou bien simplement 
une robe de chambre. On "les voit aussi atta-
blés dans les parcs, prenant le thé, accom-
pagnés de jeunes femmes ou de matrones 
qui consacrent leur temps à les distraire ; 
on les salue, on échange quelques mots, et 
les pauvres victimes semblent si heureux 
d'être remarqués et de la sympathie qu'ils 
attirent. Chacun, d'ailleurs, se met en frais 
pour les distraire et pour les fêter. Voici une 
anecdote à ce sujet, je la répète sans en ga-
rantir la vérité : quelques Américaines fraî-
chement débarquées, .voulurent, suivant 
l'exemple de tout le mon;de, organiser un 
thé pour ces « chers garçons » ; elles télé-
phonent à un des principaux hôpitaux. — 
« Des convalescents, leur répond-on, vous 
voulez des convalescents, impossible, tous 
nos sujets sont engagés ; nous n'en pourrons 

. [ournir que dans une quinzaine. » 
Non moins dévouée à ces victimes et fai-

sant son possible pour améliorer leur sort 
est 3a famille royale qui se rend de ce fait 
de Dlus en plus populaire. Elle se trouve en-
core au château de Windsor, sur la Tamise, 
où elle a tranquillement et bourgeoisement 
passé l'été, renonçant cette année au- séjour 
habituel en Ecosse. Le roi, à ses heures de 
loisir, monte à cheval, dans le parc du châ-
teau, accompagné de ses trois enfants ; le 
prince de Galles est au front, tandis que le 
dernier est trop jeune pour les accompagner. 
La reine suit en voiture ou bien les rejoint 

à un rendez-vous où tous prennent le thé en-
semble en plein air. La reine ne monte pas 
à cheval, d ailleurs elle avoue elle-même que 
les sports ne l'intéressent nullement ; il faut 
excepter la marche pourtant, car elle peut 
couvrir quelques kilomètres aussi aisément 
qu'aucune fille de campagne. 

Je présume que quelques mots sur l'ex-im-
pératrice Eugénie intéresseront ceux qui, 
comme moi, se souviennent du second Em-
pire et des catastrophes qui amenèrent sa 
chute. 

Retirée dans sa propriété de Farnborough, 
à quelques heures de Londres, elle vit retirée 
entourée d'une dizaine de serviteurs, tran-
quille et oubliée. Le prince Victor Napoléon et 
sa famille sont ses hôtes aujourd'hui que la 
Belgique est occupée. L'existence de celle qui 
est un des derniers témoins sinon le dernier 
témoin du Second Empire, m'a été rappelée 
en lisant que dans l'Abbaye de Saint-Michel, 
à Farnborough, bâtie a ses frais et donnée 
à l'Ordre des Bénédictins, elle assista, le 
3 septembre, à une messe pour le repos de 
ceux qui tombèrent en 1870 ; l'on remarqua 
comment, malgré ses 90 ans, elle s'agenouil-
lait et se relevait sans aucun aide. 

Le Parlement va se réunir, après ses six 
semaines de vacances et l'on s'attend à des 
débats animés entre partisans et adversaires 
du service militaire obligatoire. Entre-temps 
les controverses occupent déjà l'attention 
dans la presse : il S'agit de décider si pour 
combler le déchet des armées britanniques 
évalué à 2.000 hommes par jour (environ un 
million pour l'année), il faut continuer à 
recourir à l'enrôlement volontaire ou bien 
recourir au service obligatoire. L'opinion fé-
minine, je dirais tout entière, et la majorité 
de l'opinion publique sont sans contredit par-
tisans diu service obligatoire.Ils le considèrent 
juste, .démocratique, simple et rapide à exé-
cuter, mais tandis que le cabinet, dit-on, est 
partagé sur le sujet, les Trades-Unions y sont 
absolument opposées. Au Congrès de ces der-
niers qui se tient actuellement à Bristol, où 
se sont renduà les délégués de tous les Syn-
dicats représentant trois millions de mem-
bres il a été déclaré à l'unanimité que le 
Congrès s'oppose absolument au service obli-
gatoire sous quelque forme que se soit. Les 
trois millions de membres des Trades-Unions 
ne sont certes qu'une minorité,qu'une grande 
minorité dans la .voix du pays, mais ils sont 
une minorité puissante.et s'ils disent non sous 
la menace d'une grève il est difficile de voir 
comment il sera possible de passer outre : la 
production de munitions dépend d'eux abso-
lument. 

Cette opposition est déclarée malgré la pro-
messe que les conditions de paye seront les 
metnes sous le régime obligatoire que sous 
le régime volontaire dont voici les condi-
tions : Le soldat reçoit 9 fr. 25 par semaine, 
tandis que la femme avec . laquelle il vit 
qu'elle soit légitime ou non reçoit 20 francs 
par semaine, les deux premiers enfants 2 fr.50 
chaque et les suivants 1 fr. 75 par semaine, 
La veuve reçoit une pension de 12 fr. par 
semaine et chaque enfant jusqu'à l'âge de 
16 ans une pension non encore votée, mais 
suffisante pour son entretien. Officiers, sous-
officiers et leurs dépendants reçoivent davan-
tage, de même ceux qui font partie de ser-
vices auxiliaires ; ainsi le mari d'une de nos 
servantes, attaché à l'intendance comme 
chauffeur reçoit 52 fr. 50 par semaine qui 
ajoutés aux gages de la femme. 10 fr. par se-
maine, à ce qu'elle reçoit de l'Etat 20 francs 
constitue une somme pour les deux de 310 
fr. par mois, en outre ils sont logés et nour-
ris et le mari est habillé. Le gouvernement 
a déclaré que l'armée contient 843.000 hom-
mes mariés soit en proportion le double des 
armées levées par le service obligatoire et 
que les dépendants de ces hommes ont déjà 

414e JOUR DE GUERRE 

Paris, id Septembre. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois, dans le secteur Neuville-Roclincourt, lutte à coups de 
bombes et de grenades; feux de mousqueterie et rafales d'artillerie 
pendant une partie de la nuit. 

Au sud d'Arras, dans la région de Wailly-Bretencourt, on signale 
également une canonnade assez vive et une fusillade de tranchée à 
tranchée. 

Dans la région de Fay, au sud-ouest de Péronne, les Allemands, 
après avoir fait sauter une très forte mine, ont prononcé une atta-
que qui a été repoussée par nos feux d'infanterie et d'artillerie. 
Quelques prisonniers sont restés entre nos mains. 

Dans la région de Roye, nuit mouvementée, mais sans engage-
ment d'infanterie. Nos batteries ont pris à partie les mitrailleuses 
ennemies et les cantonnements en arrière du front. 

Entre l'Oise et l'Aisne, au nord de Fontenoy, lutte d'engins de 
tranchées et fusillade continue, accompagnée de quelques tirs 
d'artillerie. 

Dans la région de Berry-au-Bac, et en Champagne, au nord du 
camp de Châlons, activité toujours marquée des deux artilleries. 

Dans la soirée d'hier, line batterie allemande contre avions a 
été mise hors de combat à l'est de Saint-Mihiel. 

Dans les Vosges, au Violu, lutte de bombes et de grenades; 
canonnade dans la vallée de Sondernach. 

Un groupe de poilus seynois du 4e régiment colonial : 1. MM. Marti-
nenq ; 2. Rigaud ; 3. Pignol ; 4. Lambert; 5. L'Eynaud. 

coûté six cents millions de francs. Un beau 
chiffre. 

Les salaires des classes industrielles gros-
sis par ces sommes que paye l'Etat aux fem-
mes et aux enfants des engagés constituent 
pour elles un revenu sans précédent, dont el-
les n'avaient jamais rêvé à la possibilité. 

Tandis que les classes professionnelles, la 
petite bourgeoisie, la classe des employés 
s'appauvrissent tous les jours à cause de. la 
guerre et qu'elles souffrent, car leurs revenus 
ont diminué et le coût de la vie a augmenté, 
pour la classe ouvrière la guerre est une 
source de profits. — J. P. 

PROPOS DE GUERRE 

« Un ami m'écrit du front : 
« Depuis notre dernier entretien sur la 
Cannebière, j'ai fait du chemin et le ...f 
aussi. Voilà donc les R. A. T. marseillais 
et provençaux sur le front, et je vous as-
sure qu'ils y font aussi bonne figure que 
les autres, ce dont sûrement vous ne dou-
tez pas. Les marmites ne les effraient pas 
plus que cela. En circulant dans les pe-
tits villages de la région on croirait pres-
que être dans nos petits trous de Provence, 
car c'est notre langue que l'on entend ici 
à chaque pas. 
« Je cherche en vain, depuis un instant, 
la transition pour arriver à vous lâcher 
mon ours et vous dire quel service j'at-
tends de vous et du Petit Provençal. Je 
ne la trouve pas. Tant pis I J'y vais donc 
carrément : 
« Vous n'ignorez pas que des ordres spé-
ciaux ont été donnés pour monter ou réor-
ganiser les musiques militaires sur le 
front. Cette mesure fut moins prise pour 
Verser l'héroïsme au cœur des citadins », 
comme dit Baudelaire, que pour distraire 
un peu nos braves poilus pour qui tout 
n'est pas roée. Aussi faut-il voir si nous 
sommes applaudis par eux lorsque nous 
pouvons leur exécuter un programme. 
« En écoutant l'ouverture des Dragons de 
Villars ou de Mireille, c'est la Provence 
qui est évoquée, et ils ont un peu l'illu-

.sion de se trouver sur les allées de Mei-
lhan. Los platanes sont ici remplacés par 
les chênes de la splendide forêt de l'Ar-
gonne, les cornes des tramways par le 
bruit des marmites et les salions d'enfants 
par les aéros... Et ce n'est pas moins beau 
pour cela. 
« Mais il y a un point noir. Il nous man-
que pour être une musique parfaite : 
« 1° Une basse si-bémol. 
« 2° Un-baryton si-bémol. 
« 3° Un saxophone baryton mi-bémol. 

« 4° Un alto. 
« 5°, Une contre-basse si-bémol (à défaut en 

mi-bémol). 
« Le tout avec les sacs pour les garantir, 

« si possible. 
« Et je viens vous demander aide ainsi 

• qu'au Petit Provençal, pour les R. A. T. 
« marseillais. Croyez-vous qu'il ne soit pas 
« possible' de nous trouver cela et de nous 
« l'expédier ? Si. oui, nous vous en serions 
« tous profondément reconnaissants ». 

Des saxophones et des contre-basses, cela 
évidemment ne court pas les rues. Mais qui 
sait si parmi les aimables lecteurs du Petit 
Provençal, nos braves poilus musiciens n'au-
ront pas la chance de trouver leur affaire î... 

ANDRE NEGIS. 

IL Y A UN AN 

Pimanche 2Q Septembre 
Les Allemands poursuivent avec acharne-

ment le bombardement de Reims ; la cathé-
drale prend feu. Les alliés poursuivent leurs 
progrès, notamment sur l'aile gauche ; de 
nombreux prisonniers allemands, après l'ac-
tion engagée sur le plateau de Craonne, res-
tent aux mains des Anglais et dés Français. 
Autour de Verdun, le kronprinz est de nou-
veau obligé à reculer. Le général de Mau-
d'huy reçoit, sur le champ de bataille, la 
croix de commandeur de la Légion d'hon-
neur. 

Les Russes refoulent toujours les Autri-
chiens, pénètrent dans les Karpathes. 

Les Japonais s'approchent de la forteresse 
allemande de Tsing-Tao. 

LE CAHIER BLEU 
II y a, à la grande chancellerie de la Lé-

gion d'honneur, un registre à couverture 
bleue sur lequel sont inscrits les noms de 
toutes les femmes qui ont été décorées depuis 
la fondation de l'ordre. 

Cette liste glorieuse s'allongera sans doute 
d'ici à la fin de la guerre. Depuis le mois 
d'août 1914, plusieurs noms y furent ajoutés, 
et nos lecteurs les connaissent, car ils ont été 
publiés à chaque promotion nouvelle. 

Il nous a paru Intéressant de' rechercher 
quelle fut la première femme qui reçut la 
Croix des braves, et nous L'avons trouvée à 
la date de 1808. S 1 

Cette femme était Virginie Ghesquière. 
Elle s'était enrôlée, en se faisant passer pour 
un homme; dans le 27» régiment d'infanterie 
et elle y avait gagné les galons de sous-offi-
cier. On l'y appelait le « joli sergent ». 

Ce fut Junot qui décora Virginie Ghes-
quière, au nom de l'Empereur, pendant la 
campagne de Portugal. . 

deci 
va s engager aux s 

Paris, 19 Septembre. 
Alphonse XIII vient de faire parvenir à 

Mme Goffray, femme de l'ambassadeur de 
France à Madrid, 3.000 francs qu'il la prie 
d'affecter à l'Œuvre des mutilés de la 
guerre. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 19 Septembre. 
Laissons se poursuivre sur notre front le 

formidable duel des artilleries adverses et 
revenons encore aux événements de Russie. 
Ils paraissent de plus en plus graves et an-
goissants. 

Tandis qu'au Sud, le général lvanoff bous-
cule rudement les Autrichiens, le Centre 
russe est extrêmement menacé par une ma-
nœuvre hardie de Hindenburg. 

Ceux qui ont pu croire que c'en "était fini 
de la guerre de manœuvres seront tirés bru-
talement de leur erreur. Je ne dis point que 
le mouvement des Allemands réussira ; il 
en résulterait un désastre pour les forces 
alliées qui opèrent dans la région de Vilna. 
Mais c'est déjà trop que la tactique ait été 
rendue possible ; et malheureusement on a à 
craindre son succès. 

Tandis que les Russes s'obstinent encore à 
défendre leurs positions au nord de Vilna, 
leurs communiqués nous apprennent que des 
masses de cavalerie ont atteint le chemin de 
fer Vilna-Minsk. C'est donc la seconde voie 
sur trois que possèdent nos alliés qui serait 
détruite, à moins qu'ils n'aient assez de for-
ce-; pour briser le rideau de fer et de feu 
qui va les enserrer et qui, à raison de son 
étendue, sera nécessairement peu épais'. 

Nous allons vivre encore quelques journées 
d'incertitude bien pénible, dans l'attente des 
événements de ce côté. 

MARIUS RICHARD. 

'Àiiaoue des Dardanelles 
Les positions anglo-françaises 

Londres, 19 Septembre. 
Le correspondant spécial aux Dardanelles, de 

l'Agence Reuter, a envoyé la dépêche cl-après, 
datée du SI août, mais publiée nier seulement à 
Londres : 

Les combats ont été pour ainsi dire con-
tinus entre les fronts de tranchées opposés, 
et les premières journées d'automne nous 
trouvent avec nos armées encore séparées 
par le bastion d'Achi-Baba. Au cap Hellès, 
l'armée anglo-française se trouve encore sur 
les mêmes positions qu'elle occupait il y a 
six semaines. 

Notre point d'avance maximum est à l'ex-
trême gauche du bord des falaises dominant 
la mer Egée. L'ennemi est en étroit contact 
avec nous sur toute la ligne, et son front 
n'est éloigné du notre que de 50 à 200 yards. 

La position de l'armeé du Nord a été na-
turellement complètement transformée. Les 
troupes débarquées à Suvla-Bay ont déployé 
leur droite de façon que nous possédons 
maintenant un front pour ainsi dire continu, 
depuis Anzac jusqu'aux falaises dominant le 
golfe de Xeros. Il en résulte que le front 
dans cette partie de la péninsule a été al-
longé de 7 a 8 milles. 

Pour contenir cette extension du front, 
l'ennemi s'est vu dans l'obligation d'ame-
ner de grands renforts d'artillerie et, bien 
qu'il ait été à même de le faire et qu'il ait 
résisté à notre avance avec son courage et 
sa résolution usuels, il y a des indications 
incontestables que ses approvisionnements 
en munitions d'artillerie ne sont pas suffi-
sants pour les deux fronts. Il compense la 
dépense d'obus à la baie de Suvla, en ne 
tirant presque pas sur le front d'Achi-Baba. 

Depuis le début de l'occupation, l'ennemi 
se rendant compte que son artillerie n'est 
pas assez puissante pour nous chasser de la 
péninsule, nous a journellement et systéma-
tiquement bombardés. 

La question qui présente actuellement le 
plus grand intérêt pour l'armée, est de sa-
voir quelles dispositions devront être prises 
pour l'hiver. Nous avons deux mois devant 
nous pour accumuler des provisions. Le 
temps réellement mauvais, avec ses fortes 
pluies hivernales, où tous les ravins de la 
péninsule précipitent des torrents d'eau vers 
la mer, ne commence pas avant la fin de 
novembre. Jusqu'à présent, il n'a pas plu 
dans la péninsule. Le temps frais en sep-
tembre et octobre sera évidemment favorable 
à l'état sanitaire des troupes. 

Â !a veille d'événements décisifs 
Rome, 19 Septembre. 

Les opérations militaires aux Dardanelles 
attirent tout particulièrement l'attention- des 
journaux italiens. La plupart d'entre eux es-
timent que nous sommes à la veille d'événe-
ments décisifs, dans les détroits, non seule-
ment à cause de la situation intérieure de la 
Turquie, mais aussi grâce à l'effort violent 
qu'on suppose que les alliées tenteront pro-
chainement dans les Dardanelles. 

Les renseignements qu'a recueillis la Tri-
buna permettraient d'affirmer que les com-
merçants de Constantinople ont cessé tout 
achat de marchandises à Dédéagatch,. ce qui 
est un signe évident de l'impression de plus 
en plus établie en Turquie que les détroits 
seront prochainement forcés. 

D'autre part, le journal apprend que l'état-
major austro-allemand envisage sérieusement 
l'éventualité d'une expédition militaire dans 
les Balkans. Celle-ci n'aurait lieu qu'à la fin 
d'octobre, lorsque les opérations en Russie 
seraient assez avancées pour permettre aux 
troupes germaniques de se retrancher et de 
former un corps expéditionnaire de 500.000 
hommes contre la Serbie. 

L'impression dominante est que les opéra-
tions auraient lieu en territoires serbe et rou-
main entre Orsova et Vidin. La concentra-
tion actuelle des troupes bulgares dans lia 
région de Vidin expliquerait l'attitude ac-
tuelle de la Bulgarie qui joindrait ses efforts 
à ceux des Turco-Allemands pour amener la 
liaison entre Budapest et Constantinople. 

Le journal résume ainsi la situation bal-
kanique actuelle : 

Qui arrivera le premier à Constantinople 7 
Les alliés par les Dardanelles, ou les Aus-
tro-Allemands par les Balkans î 

Vldea Nazionale défend également la né-
cessité urgente d'une plus grande activité 
militaire des alliés dans les Dardanelles, si 
la Quadruple-Ententei ne veut pas se voir de-
vancée sur la route de Constantinople par 
les troupes austro-allemandes. 

L'attitude de la Bulgarie, fait remarquer ce 

journal, découle simplement de cette impres< 
sion actuellement ancrée à Sofia que l'initia-
tive des opérations militaires appartient à 
l'Allemagne. 

Quand l'esprit agressif de la Quadruple-
Entente sera ressentie à Sofia, les Bulgares 
suivront les autres. _ Persuader n'est pas né-
cessaire, ce qui est nécessaire, c'est agir. Il 
est temps que la Quadruple-Entente s'en con-
vainque, car l'Allemagne est déjà convain-
cue et le démontre. 

L'opinion d'Enver paciia 
Genève, 19 Septembre.-

Le Berliner Tageblatt publie une inter* 
accordée par le ministre de la Guerre da 
Turquie, Enver pacha, à son correspondant. 

Dans cette entrevue, Enver pacha s'est 
vanté de l'aide que les Allemands ont ap-
portée aux Turcs aux Dardanelles, et assuré 
que sur tous les points du front où se trou-
vent des Allemands, sur terre comme sui 
mer, on n'avait qu'à se louer de leurs ef* 
forts et de la manière dont ils sont com< 
mandés. 

A la question de savoir si l'on ne devait 
pas s'attendre à une attaque russe contra 
Constantinople, Enver pacha a répondu : 

— « Nous sommes prêts, ils peuvent venir 
où ils voudront, nous avons deux millions 
d'hommes sous les armes. Le mois dernier, 
nous en avions 1.940.000, depuis lors de nou-
veaux cadres ont été formés, ce qui a porté ce 
chiffre à plus de deux millions. Cinquante 
mille Arméniens et Grecs, non armes, ne 
sont pas compris dans ces chiffres, et la 
jeune classe de cette année en est également 
exceptée ». 

ion ru; 
Commiipé offioieS rosse 

Pôtrograde, 19 Septembre. 
L'état-major du généralissime fait IÔ 

communiqué officiel suivant : 
Les combats sur le front à l'ouest 3a 

Dwinsk continuent avec la même ténacité. 
Nous avons repoussé les attaques des Alle-
mands au nord d'Illoukst, leur infligeant 
de graves pertes. Par des contre-attaques, 
nous avons fait à cet endroit environ 10O 
prisonniers ; après le combat, nous avons 
enterré un grand nombre de cadavres en-
nemis; Un amas de cadavres allemands 
étaient accumulés sur les barrages en fila 
de fer. 

Nous avons repoussé également une atta-
que allemande près de la gare du chemin 
de fer de Yeovka à l'ouest d'IUouskt, infli-
geant de grandes pertes aux ennemis qui se 
sont enfuis. Une seconde attaque des Alle-
mands a réussi à enlever la métairie da 
Steidern, où nos tranchées ont été complè-
tement détruites par l'artillerie lourde des 
Allemands. 

Les unités allemandes qui nous ont atta-
qués dans certains districts entre les lacs 
Ovile et Samava ont été repoussées par la 
feu de notre artillerie dirigé contre leura 
tranchées. Pendant les attaques contre nos 
positions dans la région des lacs, au sud-
ouest et au sud de Dwinsk, les Allemands 
ont été forcés de recourir à des travaux daf 
sape à cause de notre feu qui leur causait 
de grosses pertes. Les attaques obstinées! 
de l'ennemi n'ont pas cessé. Des détache-
ments allemands ont apparu au sud dé 
Deinski dans la région de la route de Dis-
senka. L'ennemi a occupé le village da 
Widzy. Des partis ennemis avancés ont 
occupé la gare d'Uileika. 

Sur la rive gauche de la Wilia, à l'ouest 
de Vileika, des combats opiniâtres sont en< 
gagés près de plusieurs gués. La même in-
tensité caractérise les combats engagés sue 
la Wilia moyenne, dans la région la plus! 
proche de la ville de Vilna. L'ennemi tenta 
des efforts désespérés pour faire irruption 
dans la ville. 

Au sud-est d'Orany, les Allemands, à la 
suite d'attaques opiniâtres, ont pressé nos 
éléments dans la région de la bourgade de 
Radoune et du village de Smiltchiny. 

Près du village de Zartschie, à l'ouest da 
Ghtchoutchinin, un combat est engagé j 
beaucoup de cadavres allemands sont éten-
dus devant notre front. 

Dans la région à l'ouest de la rivière de 
la Lebeda, qui est un affluent de la rive 
droite du Niémen supérieur, l'ennemi a dé-
veloppé un violent feu d'artillerie près des 
villages de Malevitchi et de Doubrova. Nos 
troupes de couverture y ont été pressées 
quelque peu. 

Pur le front de la rivière de la Chara, les 
Allemands profitant du brouillard ont fran-
chi sur des pontons la dite rivière près da 
la ferme de Rychtchitza au sud de Slonim. 
Des avant-gardes ennemies prenant l'of-
fensive entre la Yasselda et le Pripet sont 
apparues dans la région de la rive droite de 
la Yassalda inférieure et de la ville de 
Pinsk. 

Sur la Stockhod moyenne, escarmouches 
de cavalerie insignifiantes et combats par-
tiels près des villages de Borovno et de 
Goulevitchi. Poursuivant l'ennemi dans la 
région au sud-ouest de Kolki, notre cavale-
rie l'a chargé et attaqué près du village dé 
Boudniki. Elle l'a mis en fuite lui sabrant 
beaucoup d'hommes et faisant 68 prison-
niers. 

Nous avons enlevé d'assaut le village S<, 
Dopiravitchi au sud du village de RoudnikI. 
D'un coup général, le 17 septembre, dans la' 
direction de Rovno et de Kovel, nous avons 
réussi à abattre l'adversaire qui s'est re-
tiré en désordre abandonnant de nombreux 
prisonniers. 

A l'est de Gorodichtchi, qui est situé an 
nord-ouest de Derajno, l'ennemi a été dé-
logé de ses tranchées. Sur ce point, noua 
nous sommes emparés d'un drapeau et 
avons fait prisonniers plus de 800 hommes" 
avec le commandant du 8" régiment impé-
rial ■ les restes de l'ennemi se sont disper-
sés dans les forêts. 

En même temps, après avoir enfoncé lô 
front ennemi près du village de Rouda-
Krasnaiia, au sud de Derajno, nos troupes 
ont poursuivi leur offensive, battu l'en-
nemi dans les bois au sud du village dé 
Tsoumane et ont encore fait 1.800 prison-
niers. Le nombre de mitrailleuses prises 
sur ce point est encore inconnu, car eU«9 



sont utilisées contre l'ennemi par les trou-
pes qui les ont enlevées. 

Dans la région à l'ouest de Vichnevietz, 
nous avons repoussé des attaques de l'en-
nemi près des villages de Lopouchno et de 
Volitza. Nous avons porté des coups sensi-
bles d'un caractère local à l'adversaire sur 
plusieurs points de la région immédiate-
jment voisine de la rive droite du Sereth. 

. - -NOTE. — Parmi les nouvelles enregis-
trées, il convient d'attirer l'attention sur 
une communication disant que les Autri-
chiens enlèvent les épaisses feuilles de 
cuivra r.QMOS de la coupole du grand mo-
nastère de' Polchatjeve. 

D'après des informations complémentai-
res arrivant du front, il convient de recon-
naître ccfmme conforme à la réalité le com-
muniqué officiel allemand relatif aux tro-
phées des 'Russes signalés par le commu-
niqué de l'élat-major du généralissime en 
date du 8 septembre, c'est-à-dire que les 
canons enlevés et les prisonniers faits, 
sauf de très rares exceptions^ apparte-
naient non pas aux troupes allemandes, 
mais aux troupes autrichiennes. 

Les Allemands sont entrés à Pinsk 
Amsterdam, '19 Septembre, 

On mande de Berlin que les troupes 
allemandes placées sous le comman-
dement du général Mackensen se sont 
'emparées de Pinsk qui commande les 
marais du Pripet. 

La ville avait été 'évacuée par les 
'Russes. 

Les Allemands en Pologne 
et en Conrlande 

Genève, 19 Septembre. 
. On mande de Berlin : 

Le Journal de Libau, édité par des Alle-
mands pour la Courlande occupée et qui a 
une édition leftone, écrit à propos de l'ad-
ministration allemande que pour les den-
rées alimentaires les prix maximum sont 
fixés sur les cartes de pain distribuées com-
me dans toute l'Allemagne. Deux écoles ont 
été ouvertes le 10 septembre pour les jeunes 
garçons, elles comprennent chacune deux 
classes pour renseignement de la langue al-
lemande, dans cinq autres écoles identiques 
se donne l'enseignement letton, la langue 
russe étant prohibée, la langue judiciaire est 
exclusivement l'allemand avec des interprè-
tes pour les personnes qui ne connaissent 
pas cette langue. 

Le commerce se fait avec l'argent russe, 
l'or russe est coté à raison de 2 marks 1G 
pfennigs par rouble, mais il doit être dé-
posé à la préfecture de police pour être 
échangé. L'industrie et le commerce repren-
nent ; le général von Beseler publie à Var-
sovie une ordonnance disant que les comités 
dont l'institution avait été autorisée pour des 
buts de bienfaisance ont abusé de la liberté 
oui leur avait été laissée pour organiser 
la milice nationale et . délivrer des per-
mis de port d'arme. (!) malgré que ce fait 
soit puni de mort ; dans ces conditions le 
général von Beseler dissout le Comité central 
du pays, celui du gouvernement et le Comité 
local. L'administration allemande reprendra 
toute l'organisation de la bienfaisance et les 
permis de port d'armes devront être rendus 
a l'autorité allemande. Toute personne trou-
vée en possession d'armes sans autorisation 
des autorités allemandes sera punie de mort. 

Les Autrichiens 
embourbés en tëaiicie 
Copenhague, 19 Septembre. 

Le correspondant spécial du Berliner Ti-
dende accompagnant l'armée autrichienne dit 
,quo les routes en Gafieie sont des maréca-
ges sans fond. Les automobiles ne progres-

sent pas à moins d'être traînées par six che-
vaux. Partout on rencontre des colonnes de 
ravitaillement embourbées. 
"Les chevaux de l'armée sont (*une inuti-

lité complète, car ils sont fourbus au bout 
de quelques jours. Les petits chevaux indi-
gènes sont seuls capables de résister à l'im-
mense effort et on estime qu'un seul de ces 
chevaux a plus de valeur qu'une automobile. 
Tous les transports sont effectués par des 
chevaux. 

Gomment il faut traduire 
les victoires aériennes allemandes 

rétrograde ,19 Septembre. 
A propos du radiotélégramme lancé par le 

grand quartier général allemand au sujet de 
l'attaque du golfe et de la ville de Riga et 
d'Oust-Dvinslc par six hydroaéroplanes alle-
mands, on apprend de source compétente 
que les exploits des deux premiers aviateurs 
sont purement fantaisistes, car la base flot-
tante de nos hydroaéroplanes ne fut pas 
atteinte par les bombes du premier, pas plus 
que notre contre-torpilleur ne fut touché par 
celles du second. 

Les -bombes lancées par le troisième ne pu-
rent atteindre' la base flottante d'Arensburg, 
qui ne se trouvait pas là. 

La quatrième lutte contre des aéroplanes 
russes qui n'existaient que dans son imagi-
nation, puisqu'il n'y en avait pas à l'embou-
chure du Cérel, Ses bombes durent tomber 
dans l'eau. 

Quant au cinquième, si ses bombes frap-
pèrent effectivement deux sous-marins qui 
auraient coulé, ces sous-marins n'étant pas 
russes, devaient être allemands. 

Enfin, le sixième ne put atteindre les chan-
tiers de torpilleurs d'Oust-Dvinsk, ni six fois 
ni une seule fois, par la simple raison que 
ces chantiers n'existent pas. 

Les Allemands avaient préparé 
l'invasion de longue date 

Pétrograde, 19 Septembre, 
L'attention des autorités militaires russes a 

été appelée sur deux colonies agricoles si-
tuées à 30 kilomètres de Kieff, et qui se tou-
chent presque. L'une est connue sous le nom 
de hameau de Werzel, et l'autre sous celui 
de hameau de Kitcheyeff. Leur emplacement 
est des doux côtés de "l'importante ligne stra-
tégique Kieff-Sarine-Kowcl. 

Les deux hameaux avaient été créés il y a 
quelques années par des colons allemands, 
auxquels le gouvernement a loué des terres ; 
mais qui n'étaient pas tous agriculteurs. Au 
moment de la déclaration de la guerre, beau-
coup do ces prétendus fermiers sont partis 
et ont revêtu l'uniforme d'officiers allemands. 
Les autres, au contraire, sont restés, afin de 
pouvoir fournir des renseignements à l'ar-
mée du Kaiser et de préparer la voie à l'in-
vasion allemande. 

Les deux hameaux sont des postes avancés 
des Allemands. 

Dans une des fermes, dont ils se composent 
on a découvert une plateforme de béton ha-
bilement dissimulée sous du gazon. Elle avait 
été construite par un dentiste allemand nom-
mé Wenk établi dans le pays, bien qu'on lui 
eut dit « vous ne pouvez pas avoir de clien-
tèle ». 

Une propriété qui se trouvait à proximité 
et, qui appartenait à un Allemand nommé 
Singer, formait un véritable fortin. On sait 
maintenant que cette construction avait été 
faite avec de l'argent de la maison Schzu-
khert. On se croirait dans les banlieue de Pa-
ris. 

Les autorités militaires russes ont fait oc-
cuper par des troupes les deux hameaux et 
tous les colons allemands qui s'y trouvaient 
encore ont été arrêtés. 

L'amnistie générale en Russie 
Bologne, 19 Septembre. 

Le correspondant romain du Resto dcl Car-
lino a appris, à l'ambassade de Russie, que 
l'amnistie générale décidée par le tsar sera 
promulguée vers le 10 octobre. Elle touche 
environ 500.000 condamnés, dont un grand 
nombre s'enrôleront dans l'armée. 

Les Allemands pedaotent 
'intervention fle la Rom 

Zurich, 19 Septembre. 
Les journaux allemands rapportent que 

dans les milieux berlinois on appréhende 
rentrée dans le conflit de la Roumanie à 
bref délai. 

Le Berliner Tageblatt dit qu'en Grèce on 
a celle impression ; l'arrêt du mouvement 
commercial sur les lignes du royaume da-
nubien a profondément ému l'opinion. On 
croit pourtant, à Atlumes, que les troupes 
mobilisées par là Roumanie sont en grande 
partie dirigées vers la frontière bulgare. 

One entente germano-américaine 
Londres, 19 Septembre. 

On télégraphie de New-York à la Gazette 
de Voss que le secrétaire de M. Lansing 
et le comte de Bemstorff auraient trouvé 
|me base d'entente dont on connaîtra les dé-
tails dans une quinzaine probablement. 

l'Eifit il Mil 
Les négociations 

New-York, 19, Septembre. 
A propos des négociations qui se poursui-

vent relativement à l'emprunt anglo-français, 
les délégués anglais et français ont déclaré 
au représentant de l'Agence Havas n'avoir 
qu'à se louer de la bonne volonté et de 
l'empressement que manifestent les maisons 
de banque. 

Toutefois, il ne faut pas perdre de vue, 
ont-ils dit, les difficultés inévitables que ren-
contre une opération de cette nature, dont le 
montant sera arrêté ,par la Commission après 
un examen approfondi des conditions loca-
les, mais qui sera sans doute la plus consi-
dérable qui ait jamais été tentée sur un mar-
ché étranger. 

En outre, /"organisation bancaire améri-
caine n'est/'naturellement pas encore appro-
priée au placement de fonds d'Etat à reve-
nus fixes, car le public américain ne s'est 
intéressé jusqu'à présent qu'aux titres des 
entreprises du pays même, entreprises qu'il 
pouvait suivre et dont le développement était 
souvent susceptible de l'enrichir rapidement, 
c'est donc une transformation qu'il s'agit de 
déterminer dans les habitudes du public amé-
ricain, rien d'étonnant à ce que ce travail 
soit laborieux. 

L'opposition des marchands (Se viande 
Londres. 19 Septembre. 

Après l'opposition des Germano-Américains 
à. l'emprunt,voici l'opposition des marchands 
de viande de Chicago. Ils essayeraient de 
ruiner le succès de l'emprunt en refusant de 
traiter aucune affaire avec les banques qui 
doivent y participer à cause des décisions ré-
centes s'opposant à la mainlevée des saisies 
faites sur les expéditions de viande destinées 
à certains ports neutres. 

On sait qu'hier encore, MM. Armour et Cie, 
de Chicago, se vinrent condamnés. Il fut 
prouvé que la majeure partie d'une cargai-
son de 250.000 kilos de viandes à destination 
de Copenhague était destinée à l'armée alle-
mande. 

La ville de Copenhague tout entière, d'ail-
leurs, serait un véritable centre d'approvi-
sionnements, pour les soldats du kaiser. 

L'opposition des marchands de viande 
crée plus d'amusement que d'appréhension 
parmi ceux qui s'intéressent au succès de 
^'emprunt. 

Le frère de von Bissing 
va être incarcéré 

Londres, 19 Septembre. 
Le frère du baron vorr Bissing, gouverneur 

fle Belgique, a été informé hier matin que 
sa demande de mise, en liberté a été rejetée 
et qu'il serait incarcéré prochainement. 

Le discours de M.Winstou Churchill 
Londres, 19 Septembre. 

On a beaucoup commenté, hier, à Lon-
dres, dans les milieux politiques, le dis-
cours de M. Churchill, dont on n'a pu don-
ner hier qu'un bref aperçu. 

Les points essentiels étaient en somme les 
Suivants : 

Les affaires des alliés n'ont pas été aussi 
bien qu'on pouvait l'espérer pendant les der-
nier mois. 

Dans l'Ouest, bien que nous ayons gagné 
quelque terrain, nous n'avons pu' percer les 
lisiias ennemies. 

Aux Dardanelles, nous n'avons pu attein-
dre -le but de notre expédition. 
- -L'armée russe,-bien qu'intacte, a été obli-
gée de battre en retraite. 

La situation est sérieuse. 
Nous ne pouvons espérer le succès qu'en 

donnant le meilleur de nos efforts, et ce 
n'est point le moment de rejeter n'importe 
quel moyen qui nous permettrait d'augmen-
ter la force nationale. 

NOS ALLIÉS ET NOUS 

Londres, 19 Septembre. 
Prenant la parole dans une réunion athlé-

tique devant des soldats, M. Lloyd George a 
fait allusion au travail du ministre des Mu-
nitions. 

Je crois pouvoir, a-t-il dit, vous assurer 
que quand vous devrez pénétrer de nouveau 
dans la ligne de feu, vous serez soutenus 
aussi bien que n'importe quelle autre armée 
d'Europe, et vous pourrez alors remporter la 
victoire, qui est la seule route par laquelle 
nous devrons sortir de, cette guerre. Je ne 
sais pas jusqu'à quand elle durera, mais il 
est essentiel pour la vie de ce pays que l'is-
sue eh soit d'une décision définitive. 

Pour ma part, quand je vois la qualité des 
hommes qui s'en vont là-bas représenter la 
bravoure et la puissance de notre pays, je 
n'ai pas le moindre doute du côté où res-
tera le triomphe final. 

Les gens compétents dans ces sortes de 
choses me déclarent que jamais dans l'his-
toire du monde aucune armée ne s'est for-
mée de troupes d'élite en aussi peu de temps 
que ne l'a fait l'armée britannique au cours 
des six derniers mois. 

la Filé sons-marine alleman 
Paris, 19 Septembre. 

La revue technique Motor Ship and Motor 
Boat écrit dans son numéro du 17 septembre 
au sujet des pertes éprouvées par les Alle-
mands en sous-marins : 

Dès le 15 juin, nous avons annoncé que le 
nombre des sous-marins allemands perdus 
était de 14. Il s'élève maintenant à 20 envi-
ron, bien qu'il ne soit pas nécessaire de con-
clure de ce chiffre que tous les navires ont 
été coulés, détruits- ou capturés par la flotte 
britannique, officiellement on a appris la 
perte de 7 sous-marins l'V-19, l'V-S, l'U-29, 
l'U-27 et un bateau dont on ne'connaît point 
le numéro. 

Cette liste montre que le nombre des per-
tes dont ne connaît point le détail est rela-
tivement restreint. Ajoutons que six sous-
marins britanniques ont été officiellement dé-
clarés perdus, VA-E, l'E-S, le D-5, l'E-15, ÏA-E-2 
et l'E-p. 

Au début du mois d'août 1914, l'Allemagne 
possédait 11 grands sous-marins et 16 petits 
sous-marins, pouvant difficilement exécuter 
un voyage au-delà de la mer du Nord. En 
juin, 1915, 10 sous-marins de grand modèle 
de plus, et actuellement en peut estimer leur 
nombre total à 18. Aujourd'hui, sans tenir 
compte des pertes, la flotte sous-marine alle-
mande doit comprendre 29 grands bateaux 
et 10 petits bateaux. Les pertes étant éva-
luées à 20 unités, 15 environ ont été de grands 
bateaux. Il reste donc actuellement 14 sous-
marins- capables de fournir un raid assez 
long:. Deux d'entre eux sont dans là Méditer-
ranée, 12 seulement, par conséquent, dans 
la mer du Nord. 

Si l'on tient compte des réparations néces-
saires après chaque voyage, on peut dire 
que l'Allemagne à celte heure possède huit 
bateaux de grand modèle pouvant opérer au 
delà do la mer du Nord. 

mu 
par 

Pétrograde, 19 Septembre. 
Le capitaine Vilkisty est arrivé à Arkhan-

gel avec ses trois navires, venant de Vladi-
vostok, vid Kamchatka et la côte de la Sibé-
rie septentrionale. 

Le ministre de la Marine a adressé au ca-
pitaine Vilkisty une lettre le félicitant de son 
brillant exploit. 

«r*. Communiqué officiel russe 

Pétrograde, 19 Septembre, 
L'état-major de l'armée du Caucase fait le 

communiqué officiel suivant : 
Dans la région du littoral, fusillade et 

canonnade. 
Dans la direction d'OIty, dans la région 

de Khistaspor et de Bez, nos patrouilles ont 
fait des reconnaissances qui ont réussi. 

Dans la direction d'Alutakh, nos détache-
ments ont eu des engagements avec les 
Turcs, dans les régions de Chirvancheim et 
de Bïitvan. 

Dans la région de Van, il y a eu un 
échange de coups de fusils entre notre cava-
lerie et les Turcs, près du village de Sams-
tan et près de la montagne de Kelrech. 

Pas de changement sur le reste du front. 

Une communication de la Çuadryple-Entento 
Sofia, 14 Septembre. 

(Retardée dans la transmission). 
Les représentants des puissances de 

la Quadruple-Entente ont rendu visite 
séparément, dans la matinée du 14, au 
président du Conseil et lui ont remis 
une communication dont le contenu est 
gardé strictement secret. 

Le roi Ferdinand répit 
les partis d'opposition 

Sofia, 19 Septembre. 
Les partis d'opposition ayant exprimé le 

désir de voir le roi pour lui exposer leurs 
vues sur la situation, le roi les a reçus au-
jourd'hui en audience collective ; les socia-
listes ont refusé de s'associer à cette dé-
marche. 

'accord avec la Turquie 
n'est toujours pas signé 
Paris, 19 Septembre.; 

On mande à l'Echo de Paris de Salo-
nique : 

La signature de l'accord turco-bul-
gare semble retardée encore par une 
difficulté secondaire, relative aux situa-
tions politiques que désirent les Turcs. 

Les Bulgares fortifient Oédéagatch 
Athènes, 19 Septembre. 

Les Bulgares établissent à Dédéagatch des 
batteries commandant la rade où des mines 
ont été semées. ' 

Entretiens diplomatiques 
Sofia, 19 Septembre. 

Naby bey, ancien ambassadeur de Turquie 
à Rome, qui quitta son poste à la suite de 
la rupture des relations italo-turques, est 
arrivé jeudi matin à Sofia. 

Dans l'après-midi, Naby bey fit visite à M. 
Radoslavof, président du Conseil, et à 11 heu-
res du soir, il repartait pour Constantinople. 

M. Radoslavof a également reçu le minis-
tre de Bulgarie à Nich, qui est arrivé à Sofia 
depuis quelques jours déjà. 

Où est l'intirêt de la Bulgarie ? 
Dédéagatch, 19 Septembre. 

La Bulgarie est sollicitée par les deux 
groupements à cause de sa situation géogra-
phique exceptionnelle dans le conflit actuel, 
mais cet avantage, justement, peut devenir un 
inconvénient et causer sa perte si elle choi-
sit la voie contraire à ses intérêts, bien com-
pris. 

C'est ce qu'a fait ressortir, dans un article 
écrit par un ex-ministre qu'on dit être M. 
Guechof ; le journal Mir, en montrant aux 
chauvins et aux Macédo-Bulgares, le re-
vers de la médaille. L'article a pour titre : 
« L'Allemagne attaque la Serbie ». En voici 
les grandes lignes : 

L'attaque dé l'Allemagne contre la Ser-
bie est certaine. La Turquie devant se trou-
ver bientôt dans une situation critique, et 
les puissances centrales ayant tout intérêt 
à bouleverser les projets dé l'Entente en vue 
de la coalition des Balkaniques. Que doit, 
faire la Bulgarie, si les Allemands arrivent 
devant la frontière ? Le projet allemand est 
connu. D'un côté, il obligerait les Bulgares 
à occuper la Macédoine, et de Vautre, il exi-
gerait d'eux le passage libre sur leur terri-
toire pour les troupes' austro-allemandes. 

Si les Bulgares ne font pas cause commune 
avec les Allemands, ils ne pourront pas re-
fuser aux Russes de débarquer à Varna, et 
alors les deux adversaires livreront sur ter-
ritoire bidgare des batailles qui décideront 
du sort de Constantinople, si ce n'est du sort 
de toute la guerre. La Bulgarie en sortira 
détruite comme la Belgique, et encore sans 
honneur. 

Si, par contre, les Bulgares marchent avec 
les Allemands, et que les projets de ces der-
niers sijfT Constantinople et l'Asie Mineure 
se réalisent, la Bulgarie deviendra comme 
la Turquie, vassale de l'Allemagne, et l'Au-
triche. occupera la Macédoine jusqu'au Var-
dar. Il n'y a que les diplomates aveugles 
qui ne comprennent, pas la ■ portée de la 
grande voie Berlin-Constanlinople. 

Donc, en conclusion, si la résistance serbe 
est brisée, la Bulgarie subira le sort de la 
Belgique, et il est urgent que la Bulgarie 
s'entende avec la Serbie et la Quadruple-En-
tnte, pour conjurer lé danger allemand. 

La mobilisation des émigrés macédoniens 
Sofia, 17 Septembre. 

(relardée dans la transmission). 
Ce matin, de bonne heure, de nombreux 

groupes d'êmigrée macédoniens ont traversé 
la'ville pour se fendre au camp d'instruction 
où n'a cessé toute la journée de régner une 
grande animation. 

Tous manifestaient un vif enthousiasme. 
Le résultat de cette convocation dépasse les 
prévisions. Le nombre des hommes qui se 
présentent sur les points de rassemblement 
est bien supérieur à ce qu'on escomptait. Le 
succès est dû surtout à la grande affluence 
de réfugiés. 

La Serbie est prête à céder la Macédoine 
jusqu'au Yordàr. à part Gewgeli et Doi-
ran. JÉ 

La Serbie esT prête à entamer des négo 
dations au sujet du remaniement de l'an 
cien traité de 1912. 

La Serbie ne céderait de son territoire 
qu'après la guerre. 

•La Quadruple-Entente se porterait ga 
rante de cette' offre. 

Trois généraux maintenus en activité 
Bucarest, 19 Septembre. 

Le Ministre de la Guerre, a décidé de main-
tenir en activité, pour G mois, trois généraux 
de division qui devaient être atteints par la 
limite d'âge le 1er octobre. 

Les offres à la Bulgarie 
Lausanne, 19 Septembre. 

Le correspondant à Sofia du Berliner 
Tageblatt donne le contenu de la note 
serbe. 

Les Italiens ont pris 
le fort de Malborghetto 

Paris, 19 Septembre. 
Le Petit Journal reçoit de Rome : 
Le fort de Malborghetto a été évacué 

par les Autrichiens qui se sont retirés 
en enlevant toute l'artillerie. Quelques 
pièces lourdes de 305 endommagées par 
les batteries italiennes ont été retrou-
vées dans les ruines du fort. Afin de 
tromper les Italiens, les Autrichiens, 
dans les derniers temps, avaient rem-
placé les coupoles d'acier effondrées par 
des coupoles de laiton. 

Des espions partont 
Milan, 19 Septembre.' 

Parmi les journalistes étrangers qui ré-
sidaient à Milan avant la guerre, figurait un 
sieur Emile Thiben, originaire de Vienne, 
correspondant de la Gazette de Voss de Ber-
lin, du Neues Wiener Tagblatt et d'autres 
journaux. Quand la guerre éclata, Thiben 
mobilisé, partit pour l'Autriche. Sa femme 
s'arrêta quelques jours à Milan pour mettre 
de l'ordre à différentes affaires et se rendit 
ensuite à Lugano. 

La police avait remarqué qu'avant les hos-
tilités Mme Thiben s'était transportée plu-
sieurs fois hors frontière, mais sans pouvoir 
découvrir quoi que ce soit contre elle. Il y a 
quelques jours, Thiben demanda à une mai-
son de transports de lui envoyer son mobi-
lier à la frontière suisse. Dès qu'il y arriva, 
la police le visita attentivement et derrière 
un tableau trouva des documents importants 
qui prouvaient que l'Autrichien et sa femme 
s'adonnaient à l'espionnage. 

Prisonniers russes évadés 
de camps autrichiens 

Rome, 19 Septembre. 
Six prisonniers russes, qui ont réussi à 

s'échapper des camps autrichiens, sont ar-
rivés à Udine où ils ont rencontré un colo-
nel russe attaché à l'état-major italien, le-
quel était précisément, au début de la guerre, 
leur ancien colonel. 

Nouveaux généraux 
Rome, 19 Septembre. 

Le Bulletin militaire annonce que 25 géné-
raux italiens, 7 divisionnaires et 18 briga-
diers, ont été mise à la disposition du mi-
nistre de la Guerre. Une autre décision 
royale a créé 5.000 emplois nouveaux d'offi-
ciers. 

L'Unité italienne 
On célèbre à Paris l'anniversaire de 

l'entrée des troupes italiennes 
à Rome 

Paris, 19 Septembre. 
La Ligue franco-italienne a célébré aujour-

d'hui, dans la salle des fêtes du « Petit Jour-
nal », l'anniversaire de l'entrée, des troupes 
italiennes à Rome le 20 septembre 1870. 

Sur l'estrade, on remarquait les drapeaux 
de toutes les sociétés italiennes, et notam-
ment celui des Trentins et des Triestins, qui, 
dans la matinée, étaient allés déposer une 
couronne à la statue de Strasbourg. 

La réunion était présidée par M. Beau-
visage, sénateur du Rhône, qui avait à sa 
droite l'ambassadeur d'Italie, M. Tittoni, eli 
à sa gauche le colonel Mara, MM. Samama, 
Daniel, Weil et d'autres personnalités du 
monde politique et des divers pays latins. 

Ont pris ,1a parole : MM. Beauvisage, Ra-
quent, Antide Boyer et Xavier de Carvalho. 

Avant de lever la séance, M. Beauvisage a 
remis à l'ambassadeur d'Italie une médaille 
d'or offerte par la Ligue au roi Victor-Emma-
nuel. III, pour commémorer la participation 
de l'Italie à la lutte des nations .civilisées 
contre la barbarie. 

A l'issue de la réunion, une dépêche a été 
envoyée au général Cadorna, dont le père 
commanda les troupes italiennes qui entrè-
rent par la brèche de Porta-Pia, dans la 
Ville Eternelle pour achever l'œuvre de 
l'unité italienne. 

Un discours de M. Luzzatti sur l'amitié 
franco-italienne 

Milan, 19 Septembre. 
Au déjeuner offert hier aux délégués fran-

çais, M. Luzzatti a prononcé le discours sui-
vant : 

Chers collègues et amis de France, 
C'est toujours une heure triste que le dé-

part ; mais cette fois-ci le Congrès de la 
villa d'Esté fut si affectueux que vous empor-
tez en vous en allant la moitié de notre âme. 
Il est vrai que sôus peu. en vous rendant 
votre visite à Paris et à Lyon, nous aussi 
nous emporterons en revenant en Italie la 
moitié de votre âme. (Vifs applaudissements). 

C'est ainsi qu'on donne une unité toujours 
plus solide à l'amitié qu'aucun événement 
n'a pu éteindre entre la France et l'Italie. 
(Vives approbations). Lorsque vous touche-
rez le sol de votre patrie, consacré par la 
douleur et par la gloire, veuillez saluer pour 
nous en France votre armée, saluer particu-
lièrement ses admirables blessés (vifs ap-
plaudissements) qui, comme les nôtres, se 
hâtent de guérir pour retourner combattre 
parce qu'ils souffrent de nostalgie de cette 
guerre libératrice (applaudissements prolon-
gés) ; ils ont conscience de défendre la ci-
vilisation. (Très bien). 

, C'est, Messieurs, qu'il y a des moments 
dans l'histoire créateurs de nouvelles forces 
morales, moments des grands affranchisse-
ments où les peuples dévoués aux idées de 
sacrifice et de mort rejettent toutes les sco-
ries et donnent l'éclat du soleil à tout ce 
qu'il y a de plus pur et de plus héroïque 
dans leur âme. (Vifs applaudissements). Ces 
moments épiques, nous les connaissons 
tous ; ce sont les victoires de la Grèce an-
cienne contre les Persans, victoires qui sau-
vèrent la civilisation européenne de la ty-
rannie asiatique ; ce sont les gueux de Bel-
gique et des Pays-Bas qui s'affranchissent de 
l'esclavage espagnol... 

La guerre actuelle a pour mission de don-
ner l'autonomie aux nations, la liberté aux 
opprimés. (Ovations). Mais, collègues - de 
France, avant de nous quitter veuillez per-
mettre à votre vieil ami de donner un con-
seil qui peut aVQir dans votre pays la même 
efficacité que dans le nôtre. RécemmentJ, 
les journaux allemands ont exprimé l'es-
poir cruel que*nos rivalités méditerranéen-
nes seront toujours un foyer de rancunes 
renouvelées ; nous devons 'ici prendre l'en-
gagement solennel que la France et l'Italie 
unies avec l'Angleterre, ont le devoir de 
persister dans ces initiatives méditerranéen-
nes de concorde destinées à donner une nou-
velle splendeur à la, civilisation, de nou-

velles énergies-aux trafics. (Vifs applaudisse-
ments). 

La Méditerranée appartient également à la 
Ftanqe, à' l'Italie, à l'Angleterre, chacune 
S'occupant avec la plus grande Indépendance 
de la partie qui l'intéresse dans cette mer 
fatidique. (Vifs applaudissements). Aujour-
d'hui nous avons donné à cette vérité vi-
vante une conscience plus solide par la con-
férence de la villa d'Esté ; outre l'Entente éco-
nomique, notre Comité international veillera 
assidûment à f rapper sans pitié ceux qui " es-
saieraient de renouveler les dissentions médi-
terranéennes qui ont nui toujours à tous. 
(Vives approbations). 

Dans cet espoir que l'heure actuelle mû-
rit, nous prenons congé de vous, amis de 
France, et de vous, collègue Destrée, qui 
dans votre âme portez toutes les espérances 
et toutes les douleurs de la Belgique, et qui, 
par votre belle éloquence, en annoncez l'im-
minente résurrection. Au revoir à Paris, au 
revoir à Bruxelles délivrée ! (Ovations pro-
longées). 

Les délégués étrangers et italiens ont en-
touré l'orateur ému et vibrant de patriotis-
me. Les délégués du Comité France-Italie 
ont laissé mille francs pour les familles des 
soldats de Cernobbio rappelés sous les dra-
peaux. 

Les Alliés des Rentres 
vont à la Francs 

EN ESPAGNE 
Madrid, 19 Septembre. 

La Epoca consacre à la visite que vient 
de rendire le général Jordana au général 
Lyautey, un article où il constate l'heureuse 
situation qu'elle indique des relations de 
l'Espagne avec la France. 

Le général Jordana, dit la Epoca, a eu 
pluakeiiTs occasions, lorsqu'il était à Melilla, 
de visiter les lignes françaises de la Mou-
louya ; le général Lyautey a également été 
l'hôte illustre de l'Espagne ; cela établit en-
tre les hauts commandements un courant de 
sympathie réciproques qui s'unissent dans le 
même objectif juridique du protectorat dans 
les méthodes modernes de l'œuvre coloni-
satrice. 

La situation créée au Maroc réclame cette 
cordialité hispano-française dont la sincérité 
ne produira que des bénéfices en raison de 
l'effet moral qu'elle aura sur les indigènes 
et pour les innombrables difficultés qui en 
seront aplanies. 

La Epoca conclut : qu'il est bon que les 
deux résidents, autorités suprêmes de l'Em-
pire marocain, donnent une preuve publique 
die cordiale harmonie comme un exemple à 
imiter par tous ; les qualités et prestiges 
qui accompagnent les généraux Lyautey et 
Jordana sont un heureux présage de l'iden-
tification des intérêts français et espagnols 
au Maroc. 

Paris, 19 Septembre. 
M. Melquiades Alvarez, chef du parti ré-

formiste en Espagne, fervent partisan de la 
cause des alliés, est arrivé ce matin à Paris, 
par le Sud-Express. Il était accompagné de 
plusieurs députés de son parti. 

Le leader réformiste vient à Paris pour se 
rendre compte par lui-même des conséquen-
ces que peut entraîner pour son pays le con-
flit actuel et créer entre la France et l'Espa-
gne un courant d'opinion parlementaire en 
vue de mettre en contact .direct les opinions 
populaires. 

EN SUEDE 
Londres, 19 Septembre. 

D'après une dépêche de Copenhague, l'As-
sociation des étudiants de l'Université sué-
doise d'Upsal, vient de voter une motion de 
blâme contre son président, le professeur 
Wessen, qui avait pris sur lui d'adresser au 
nom des étudiants suédois, un message de 
sympathie aux étudiants de Berlin. 

iUERRE AERIENNE 
Un avion allié survole Bruxelles 

Amsterdam, 19 Septembre. 
Un aéroplane allié a survolé! Bruxelles 

dans la soirée de jeudi. 
Après avoir décrit plusieurs cercles au-des-

sus de la Grande-Place, l'aviateur lança 
quantité de petits drapeaux français, anglais 
et belges sur l'Hôtel de Ville. 
, Violemment bombardé, l'aéroplane réussit 
néanmoins à repartir indemne. 

La démission de l'administrateur 
des Moulins de Gorbeil 

Paris, 19 Septembre. 
Les journaux annoncent que les membres 

du Conseil d'administration des moulins de 
Corbeil, réunis hier, ont accepté la démis-
sion de M. Baumann. 

Paris, 19 Septembre. 
La Guerre Sociale. — Réflexions d'un pé-

kin. — de M. Hervé : 
Qui donc nous disait que la guerre de tranchées 

avait tué la guerre de manœuvres 1 En réalité, 
malgré la guerre de tranchées, l'état-major alle-
mand, avec une audace qui rappelle les plus belles 
conceptions napoléoniennes ou celles de de Moltke, 
ne cesse de manœuvrer sur le Iront oriental. Les 
Russes lui ont un moment opposé une ligne de 
tranchées de la mer Baltique à la frontière rou-
maine. Il semblait qu'aucune manœuvre n'était 
possible pour lui, puisque les armées russes ne 
présentaient aucune aile qu'on pût essayer de tour-
ner. Qu'a fait l'état-major aUemand ? Il a accu-
mulé sur un point du Iront ennemi une force colos-
sale, un coin irrésistible. Il a crevé les lignes 
russes sur la Dunajec. La ligne ennemie rompue, 11 
y avait des ailes qu'on pouvait tourner. Alors, 
dessinant sa manœuvre d'enveloppement, 11 a obligé 
les Russes à battre sans cesse en retraite pour n'être 
pas tournés, et par cette manœuvre classique il 
les a, de proche en proche, fait reculer de 400 kilo-
mètres, et aujourd'hui, renouvelant pour la dixième 
fois sa manœuvre, il met le centre russe dans 
l'alternative, ou de reculer précipitamment d'en-
viron 150 à 200 kilomètres, ou de se faire cerner 
autour de Vilna ! 

L'Homme Enchaîné. — Le Tsar et la Dou-
ma. — De M. Clémenceau : 

Le tsar au moins est averti. Il est averti, parce 
qu'il permet qu'on l'avertisse au lieu d'exiger 
qu'on le protège contre la voix du dehors. Et 
puisqu'il a donné des preuves de haute conscience 
— je parle du tsar Nicolas II — il nous est permis 
de croire que la faute suggérée par M. Goremykine 
sera réparée. Deux mois d'attente ! C'est une expé-
rience supplémentaire qu'on impose à la Russie, 
au seul profit de l'Allemagne. Nous avons connu 
pire quand M. Vivian! mit la clef du Parlement 
dans sa poche à Bordeaux, dans une situation mili-
taire qui n'était pas sans analogie. Je les défie 
d'obtenir aujourd'hui,-des Chambres, un douzième 
de douzième provisoire, s'il ne prend pas à la 
tribune l'engagement solennel que le Parlement 
ne sera pas prorogé. Le tsar, libre à sa guise, se 
contente de deux mois au lieu des quatre de 
M. Poinca.rê.. Merveilleuse ironie des étiquettes 
fausses ! Pour la conclusion du «îoment, les députés 
sortirent du palais do Tauride gravement silen-
cieux sous cette rude parole de M. Maklakoff : 
« Nous saurons faire une différence entre les inté-
rêts du pays et un gouvernement temporaire, entre 
nos comptes personnels et le bien de la Patrie ». 
Qu'il soit ou non prorogé, la Russie a un Parle-
ment. 

Le Figaro. — De M. Fitz Maurice : 
Au surplus, même prorogée, la Douma gardera 

le contact avec le gouvernement. Les grandes 
Commissions où elle est représentée par les pius 
importants de ses membres, ceux-là même qu'elle 
désignait comme les successeurs des ministres ac-
tuels, et où se fait l'œuvre essentielle de réorgani-
sation et de contrôle qui a été entreprise, conti-
nueront à fonctionner. Quand les Allemands seront 
chassés du territoire russe, quand la victoire sera 
complète, on pourra, avec plus d'opportunité, re-
prendre la question ministérielle. 

Le Gaulois. — Un raid de cavalerie alle-
mande : 

Un télégramme — sensationnel — apportant une 
nouvelle encore incertaine, du reste, a produit hier 
quelque émoi. Treize divisions de cavalerie alle-
mande seraient en marche sur Plotsk, et menace-
raient de prendre l'armée russe à revers. 11 n'en 
faut pas- davantage à nos pessimistes pour Cécider 
que Cette fois tout est perdu. Nous n'en croyons 
rien. Treize divisions de cavalerie, ce serait à 
coup sûr une force imposante à employer' pour la 
poursuite et la dispersion d'un adversaire en 
déroute, mais l'armée russe n'est pas en déroute, 

elle se retire en combattant, et chaque Jour ell« 
continue d'infliger patiemment aux envahisseurs 
des échecs locaux et des pertes qui ne se îépaient 
point. Les plus beaux raids de cavalerie doivent sa 
briser contre cette masse inentamée, qui se replia 
volontairement, maltresse d'elle-même et du pays 
où eue se meut. 

Chronique Locale 
Nous avons appris avec une douloureuse 

surprise la mort, après une très courte ma-
ladie, de la femme de notre ami M. Gabriel 
Lévy, peseur-juré, fils de M. Clément L^y* 
conseiller général. Les obsèques civiles «M; la! 
regrettée défunte, Mme Marie-Louise Lévy,, 
née Gazan, auront lieu ce soir à 4 heures, à' 
l'hôpital de la Conception, où elle avait été 
transportée auprès de sa mère. Nous prions 
M. Gabriel Lévy et sa famille d'agréer nos 
bien sincères condoléances. 

Institut Commercial Colhert. — La distri-
bution des prix d'honneur offerts par M. le! 
ministre du Commerce et de l'Industrie. M.! 
le maire de Marseille, Médailles or et argent,, 
diplômes, etc., sera donnée le dimanche 10. 
octobre, à 3 heures, dans le grand amphi^ 
théâtre de la Faculté des Sciences (allées des 
Capucines). Les Inscriptions pour les cours 
gratuits sont reçues tous les jours de 3 à < 
heures, et mercredi, vendredi, de 7 à 8 heu* 
res du soir. 

Les vieillards infirmes et incurables, SsSls-t; 
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905 sonï 
informés que les paiements auront lieu au-i 
jourd'hui lundi 20 du courant, de 9 heures à' 
4 heures sans interruption pour les assistés 
des 1er, 2a et 3° cantons et demain mardi pour, 
ceux des 4e et 58 cantons. 

Il est formellement rappelé aux intéressés 
que la remise des bons et le paiement dé 
l'allocation ne pourront avoir lieu que surj 
la- production des pièces d'identité. 

Commutation de peine. — On se rappella 
sans doute que le disciplinaire Ruegg Ferdi-
nand, du 173« de ligne, avait été condamné 
à mort le 7 août dernier par le Conseil de. 
guerre de Marseille pour voies de fait en-
vers un adjudant et refus d'obéissance à un 
sergent. Grâce aux actives démarches tda 
l'honorable défenseur, M0 Bertranon, Ç§fta 
peine vient d'être commuée en 20 ans crerrî-
prisonnement, par récent décret du président 
de la République, dont l'annonce officielle a 
été adressée, hier, à l'avocat du condamné. 

Les personnes qui ont assisté à l'accident 
de tramway qui a eu lieu le dimanche lu 
septembre au boulevard National, à la hau-
teur de la gare Saint-Charles, sont priées de 
se faire connaître à M. Olivier, rue Château-
du-Mûrier, 2, 

Après l'ivresse, triste surprise. — Dans 
l'après-midi de vendredi, le jardinier Goletti 
Maurio, 34 ans, demeurant à Sainte-Margue-
rite, se rendait chez M. Rovero, laitier, tra-i 
verse des Durbecs, au quartier de la Rose, 
pour acheter un cheval. Mais les pourparlers 
traînèrent en longueur. Et, tout en discut^BO 
du prix, les deux hommes visitèrent plu-
sieurs bars des environs. Finalement, M. Ro-
vero rentra chez lui, laissant M. Goletti dans 
ce débit. 

Or, samedi matin, ce dernier se réveillait 
dans une traverse dont il ignore le nom. Il 
avait passé la nuit sur le rebord de ce che-
min. Et il constata alors, avec une pénible 
surprise, la disparition de son portefeuille 
contenant une somme de 970 francs en billets 
de banque. Il a chargé la police de retrou-
ver son argent. 

Sous une charrette. — Vers 6 heures, avant* 
hier soir, le garçon d'écurie François Cau> 
san, âgé de 77 ans, demeurant avenue de la' 
Capelette, 186, traversait la chaussée da 
cette voie non loin de son domicile, quand 
il fut pris d'un étourdissement et s'affaissa. 
Au même moment arrivait une charrette 
chargée de fûts. Cet attelage ne put être; 
arrêté et une roue du véhicule passa sur le 
bras gauche du malheureux. Ce membre fttat 
presque arraché. L|infortuné reçut des soiXïs 
urgents dans une pharmacie voisine, puis t\i 
fut transporté à la Conception dans un éta& 
très grave. 

L'Indicateur Marseillais, Annuaire des Bon* 
ches-du-Rhône, étant en cours de préparation 
pour l'Edition 1916, toutes demandes d'inser-
tions, de modifications ou de changements 
d'adresses sont reçues dès maintenant, ainsi 
que les souscriptions aux annonces et au 
volume, au siège social, rue Haxo, 9, télé-
phone 3.16. Prix de l'exemplaire 10 fr. par 
souscription, 12 fr. à la vente. 

Le noyé des Goudes. — L'identité du cada-
vre d'un soldat automobiliste, retiré le 15 du 
courant de l'anse des Goudes, a été définiti-
vement établie. Il s'agit de M. Georges Bau-c 
dasse, âgé de 39 ans, négociant en vins à1 

Montagnac (Hérault). 

imprudence mortelle. — Les voisins da 
Mme Déchaux, épicière, 38, rue d'Arenc, fuu 
rent très étonnés, hier matin, vers 8 heures,» 
de ne pas la voir se lever comme d habitude.^ 
Us pénétrèrent dans sa chambre et furent à, 
demi-étouffés par une forte odeur de gaz qui! 
y léguait ; dans son lit, Mme Déchaux gU 
sait, morte et déjà froide. On prévint immé-
diatement M. Guillaume, commissaire de po-
lice à la Permanence de Cazemajou, qui se 
rendit 38, avenue d'Arenc, accompagné de 
M. Bertin, son secrétaire. De l'enquête à la-
quelle s'est livré le magistrat, il résulte que 
Mme Déchaux, qui est seule en ce moment 
— son mari étant parti avant-hier pour, cher-
cher un enfant qui est en villégiature dans 
les Alpes — s'était couchée samedi soir vers 
9 heures, très lasse. Elle commit l'impru-
dence d'oublier de fermer le robinet à gaz de 
sa cuisinière et, pendant la nuit, les émana-
tions l'asphyxièrent. Le docteur Angelvin a 
constaté le, décès. M. Guillaume a prévenu 
télégraphiquement M. Déchaux du malheur, 
qui vient de le frapper. 

i Les désespérés. — Le réserviste iean Ci 
gliano, 36 ans, mobilisé au 38° d'artillerie 
demeurant 4, rue des Pistoles, arrivait à 
Marseille avant-hier soir en permission dS 
six jours. Hier, profitant d'une absence mo-
mentanée de sa femme, et qbéissant à un 
motif que l'on ignore, Jean Cigliano s'est tira 
un coup de revolver dans la tempe droite. 
La mort fut instantanée. Le malheureux 
laisse une veuve et trois enfants. 

Les arrestations. — Le nommé Charles 
Monnier, 46 ans, domicilié rue Lautard, 14, 
était rencontré grand-chemin d'Aix, avant-
hier soir vers 8 heures, porteur dùn coupon 
de toile, de plusieurs foulards, d'une vrille 
à main et d'une pince-monseigneur. D'où 
provenaient ces objets ? Il se refusa à toute 
explication. Il a été écroué. 

wv Au moment où il *enait de dérober le 
porte-monnaie contenant 21 francs de M. 
Louis Chevalier, le jeune Maucat Louis, 18 
ans, pensionnaire au patronage de la rue des 
Vertus, 12, était arrêté avant-hier. Il a été 
écroué après interrogatoire. 

wt Pour une question de jeu d'argent, le 
chauffeur Sehatte Ali, 36 ans, domicilié rue 
du Petit-Saint-Jean, 10, et le journalier 
Ahmed ben Ahmed, 52 ans, rue Mazenod, 26, 
en venaient aux mains, avant-hier, quai du 
Lazaret. La police survenant les arrêta tous 
deux. Et ils ont été écroués sous l'inculpa-
tion de coups et blessures réciproques. 

Chapitre des vols. — Place du Marché-
Saint-Lazare, avant-hi.er matin M Martinez, 
demeurant rue Peyssonnel, 4, à été dépouille 
de son porte-monnaie contenant 14 francs. 
w Hier matin, en ouvrant son débit sis 

9, boulevard de l'Eglise, à Saint-Pierre', 
Mme veuve Victorine Gros constata que dea f 
malandrins l'y avaient précédée et avaient >-
enlevé vingt bouteilles de liqueurs diverses 
évaluées à une centaine de francs. On pré< 
sume qu'un individu avait dû se laisser en-
fermer, la veille, dans le débit qu'il avais 
ensuite cambriolé à son aise. 

LES SPORTS 
CONCOURS DE BOULES 

C'est dimanche prochain se du courant qu'aura . 
lieu, au jeu de boulas de La Forêt, rue de l'Abbé- L 
de-l'Epée, le concours avec 100 francs de prix, au ^ 
profit des blessés, q,ue noua avons déjà annoncé. 
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Paris, 19 Septembre. 
Instruction pour l'application de l'article 

6 de la loi du 17 août, en ce qui concerne 
les établissements, usines et exploitations de 
l'industrie privée travaillant pour la Défense 
nationale, autres que les exploitations houil-
lères : 

i. L'alinéa 4 de l'article 6 de la loi du 17 août 
prévolt l'institution, dans chaque région, d'une 
Commission composée en nombre égal de mem-
bres patrons et de membres ouvriers, présidée par 
un délégué du ministre de la Guerre ou du minis-
tre de la Marine, laquelle aura pour mission prin-
cipale d'émettre un avis sur le maintien des hom-
mes qui. sans satisfaire aux conditions détermi-
nées par le paragraphe 1er dud.it arUcJe, Justifient 
de l'exercice, pendant un an au moins, de leur 
profession dans les établissements auxquels ils 
sont aftectés, ou d'autre similaires, sont actuel-
lement détachés dans les établissements, usines 
et exploitations travaillan pour la Défense na-
tionale. 

Il a paru opportun de prendre comme bases de 
ia circonscription des Commissions mixtes, les 
subdivisions de chaque grande région de l'ins-
pection des forces, soumises au contrôle d'un of-
ficier de service, chef de détachement. L'adoption 
de cette circonscription a l'avantage de permettre 
d utiliser un cadre administratif déjà existant 
sans en créer un nouveau, de conserver Pi l'ins-
pection des forges son rôle directeur dans ce nou-
veau contrôle de l'activité Industrielle mise au 
service de la Défense nationale, d'affecter à la 
présidence des Commissions mixtes un délégué du 
ministre de la Guerre, tout désigné en la per-
sonne du chef de détachement, officier réunissant 
a la compétence technique l'autorité qu'il puise 
dans son grade, et de lui adjoindre, à titre con-
sultatif, le contrôleur de la main-d'œuvre spé-
cialiste des questions ouvrières et industrielles, et 
dont l'intervention, a, d'ailleurs, été prévue lors 
des débats du Sénat. En un mot, a chacun des 
chefs de détachement de l'inspection des forges, 
lequel a dans ses attributions principales le con-
trôle des fabrications de guerre dans les établis-
sements, usines et exploitations travaillant à la 
production du matériel de guerre (artillerie), sera 
rattachée une Commission mixte composée de 
trois membres ouvriers et trois membres patrons. 

Dans le but de conserver à ces Commissions le 
caractère professionnel qu'elles doivent, revêtir, 
puisqu'elles ont essentieUement ' pour objet de dé-
terminer l'utilité du maintien de certains hom-
mes employés à la production de guerre, j'ai 
décidé que leurs membres seront choisis par moi, 
sur des listes composées de membres d'institution 
légales représentative d'intérêts professionnels déjà 
existantes : Chambre de Commerce, Conseils de 
Prud'hommes, Commissions départementales de 
travail, Chambres syndicales, patronales et ou-
vrières. Ces listes me seront présentées par le 
général commandant la région militaire, après 
entente avec M. le préfet du département le plus 
lnitéressé, c'est-à-dire celui dans lequel se trou-
vent situés les établissements renfermant le plus 
grand nombre d'ouvriers de la circonscription, 
?t devront comporter un nombre de noms dou-
ble de celui des membres de la Commission ou 
ries Commissions de la région. Les conditions de 
.validité des délibérations des Commission, la 
procédure d'enquête de prestation des avis, sont 
définis ci-après. Elles n'appellent pas d'explica-
tions particulières et ne font que régler prati-
quement les conditions d'application du texte 
léglslaUf. 

Paragraphe premier. — il sera institué dans cha-
su.no des circonscriptions ressortissant au contrôle 
d'un chef de détachement du service de l'inspec-
tion des forges, une Commission composée de trois 
membres patrons et de trois membres ouvriers, 
désignés par le ministre de la Guerre, sur une 
liste qui lui sera présentée par le général com-
mandant chaque région militaire par les condi-
tions prescrites ci-après. 

Paragraphe 2. — Les localités, considérées comme 
chefs-lieux de circonscription pour l'application de 
,1a présente instruction, sont les suivantes : 

Dans l'inspection de Lyon, trois Commissions, 
puis : Allevard, Belfort, Bellegarde, Besançon, 
Brioude, Clermont-Ferrand, Finminy, Grenoble, Le 
Ctiambon, Ghalon-sur-Sâone, Marseille, Montbard, 
Montbéliard, Montluçon, Niort, Ne vers, Pont-de-
■elicruy, Pontarlier, Rive-de-Gier, Roanne, TJnieux, 
Oyonnax.- puis ensuite l'inspection de Nantes. ■ 

Dans l'inspection de Toulouse : Toulouse, Alais, 
AJbi, Béziers, Bordeaux, La Boucau, Castel-Sarra-
Bin, Castres, Deeazeville, Mont-de-Marsan, péri-
gueux et Tarbes. 

Paragraphe 3. — Pour chacune de ces circons-
criptions à Paris et à Lyon, -le gouverneur mili-

taire, et dans chaque région, le général comman-
dant, après entente avec le préfet du départe-
ment comprenant cette circonscription qui em-
ploient le plus grand nombre d'ouvriers travail-
lant pour la Défense Nationale, présenteront une 
liste au ministre, de noms contenant un nombre 
égal au double de celui des membres devant for-
mer chacune des Commissions. Ces listes seront 
composées d'un nombre égal de noms d'ouvriers et 
de patrons, représentant les industries principales 
de la région travaillant présentement pour la Dé-
fense Nationale fabrication de matériel et de mu-
nitions d'artillerie et de génie, des poudres et de 
l'aéronautique, choisis parmi les membres élus 
des Chambres de Commerce, des Conseils . de 
prud'hommes et de la Commission départementale 
du travail, et les administrateurs ou membTes des 
Chambres syndicales et ouvrières. 

Les membres des Commissions mixtes devront 
appartenir aux classes non mobilisables ou être 
dégagés de tontes obligations militaires. La no-
mination des membres des Commissions mixtes 
sera faite sur ces listes de présentation par le mi-
nistre de la guerre. 

Paragraphe 4. — Le chef de détachement de 
l'inspection des forges, ou, à son défaut, un offi-
cier désigné par l'inspecteur des forges, présidera 
la Commission en qualité de délégué du minis-
tre. Le contrôleur de la main-d'œuvre lui sera 
adjoint comme rapporteur-enquêteur. Il instruira 
les affaires, devant être soumises à l'examen de 
la Commission, assistera aux séances avec voix 
consultative, et veillera à la transmission régu-
lière des avis. La Commission mixte se réunira 
au chef-lieu du secteur de chef de détachement, 
sur la convocation du président, dans les huit 
jours à dater de la notification de la présente 
instruction. Chaque Commission procédera à 6a 
convocation. . 

Paragraphe 5. — Les établissements, usines et 
exploitations, travaillant pour la Défense natio-
nale, artillerie, génie, poudres et aéronautique, 
employant des hommes appartenant à l'une des 
classes mobilisées ou mobilisables, devront adres-
ser immédiatement aux contrôleurs de la main-
d'œuvre dont Ils relèvent, un état nominatif des 
hommes, en les répartlssant en deux catégories : 
1" ouvriers spécialistes ou manœuvres ayant dé-
claré exercer leur profession depuis un an au 
moins avant la mobilisation ; 2° hommes présen-
tement détachés ou en sursis dans leurs établis-
sements, et n'entrant pas dans la catégorie précé-
dente. 

Outre la liste nominative prévue à l'alinéa pré-
cédent, il sera établi une fiche individuelle pour 
chacun <}es hommes employés, avec mention de 
la spécialité, de la nature de l'emploi dans l'établis-
sement, de la classe de recrutement et de la situa-
tion de famille. Il sera joint à la fiche : 1°, s'il 
y a lieu, une déclaration individuelle signée de 
l'intéressé, certifiant qu'il a exercé pendant un an 
au moins sa profession avec mention des établis-
sements, usines et exploitations où il l'a exercée, 
et tous certificats et pièces propres à justifier l'exac-
titude de la dite déclaration; "2~°, un certificat du 
maire de sa commune, constatant sa situation de 
famille et le nombre de ses enfants vivants. 

Il pourra être fait emploi des fiches individuelles 
déjà établies pour le recensement prescrit à la 
condition d'y ajouter, s'il y a lieu, la déclaration 
individuelle signée do l'Intéressé dont il vient 
d'être fait mention. . 

Paragraphe 6. — La Commission pourra valable-
ment siéger au nombre de quatre membres, pré-
sident et contrôleurs de la main-d'œuvre non com-
pris, mais sous réserve de la présence d'un nombre 
égal de patrons et d'ouvriers. Elle procédera suc-
cessivement à l'examen de la situation de cha-
cune des deux catégories d'hommes employés dans 
les établissements, usines et exploitations. Pour 
les premiers, elle vérifiera les déclarations indi-
viduelles produites par les intéressés, pour les 
seconds, elle procédera à une enquête sur la na-
ture de leur emploi dans l'établissement. A cet 
effet, elle pourra pénétrer dans les établissements 
pour procéder, après entente avec les chefs d'in-
dustrie et de service, à tous examens, Interroga-
toires et constatations qu'elle jugera utiles. Les 
avis seront émis à la majorité des voix. 

Paragraphe 7. —- A l'issue de chacune des séan-
ces, la Commission dressera une liste des hom-
mes ne remplissant pas les conditions visées à 
l'article 6, alinéas I et 2, de la loi du 17 août 
1915, dont elle propose le maintien dans leur pré-
sent emploi. Les procès-verbaux des séances des 
Commissions et les documents annexes devront 
parvenir aux contrôleurs régionaux de la main-
d'œuvre par les soins de leur président avant le 
délai de deux mois, comptés à dater du 19 août 1915, 
date de la publication de la loi au Journal Of-
ficiel. 

A. MlIXERANDI 

La Journée (le ia Grande Tomftola 
Les premières Œuvres bénéficiaires 
Dans une première conférence tenue hier 

au ministère, le représentant du ministre et 
le délégué du Syndicat de la Presse fran-
çaise ont dressé une première liste des Œu-
vres qui seront appelées à bénéficier de la 
journée de la Grande Tombola. En voici i'énumération : 

Les trois Sociétés de Secours aux Blessés ; 
L'Œuvre des Prisonniers de Guerre ; 
L'Œuvre des Permissionnaires sans famille 

et des Soldats des pays envahis ; 
L'Assistance aux Dépôts des Eclopés, prési-

dée Jjar Mme Jules Ferry ; 
L'ouvre des Aveugles et des Sourds ; 
L'Œuvre pour les Paysans des pays en-

yahis, patronnée par M. Poincaré ; 
L'Association d'aide aux veuves des militai-

res présidée par M. le général de Lacroix ; 
L'Association de protection des veuves, des 

;orpheiins et des mères de soutiens de famille 
tués à l'ennemi, présidée par Mme la du-
chesse d'Uzès, douairière ; 

L'Œuvre des trains sanitaires et des gares 
'de ravitaillement ; 

Le Comité national d'aide et de prévoyance 
en faveur des soldats (Œuvre de la Cham-
bre de Commerce de Paris) ; 

Le Prêt sur l'Honneur, présidé par M. Tou-
lon, sénateur ; 

Les Hôpitaux des pays alliés anglais, bel-
ges, italiens, russes et japonais installés en 
France ; 

Le Vêtement du Blessé, présidé par Mme la 
générale Joffre ; 

L'Œuvre du Soldat Blessé ou Malade, dont 
le Comité comprend : Leurs Excellences 
Mmes Tittoni et Isvolsky et les professeurs 
Bergson et Vidal. 

Ces premiers choix en faveur d'Œuvres 
'éminemment sympathiques rencontreront, 
nous en sommes assurés, l'approbation uni-
verselle. 

De nouvelles conférences auront lieu pour 
arrêter la liste définitive ; le même esprit 
de solidarité et d'éclectisme y présidera. 

AU GYMNASE 

I 1 A 

« Vioe France f » 
par (a troupe Rasimi 

La première de Vive France ! sera donnée 
demain soir, mardi, au Théâtre du Gymnase. 

Cette œuvre, toute à la gloire de notre ma-
rine française, est animée d'un souffle de 
patriotisme sincère et sans emphase ; elle 
est, à la fois, touchante, sentimentale et co-
mique. 

Vive France ! est écrite par nos conci-
toyens, MM. Celval et Charley, les auteurs 
bien connus de maintes revues à succès. 

L'excellente troupe de Mme Rasimi inter-
prétera à souhait cette pièce patriotique, qui 
Vient bien à son heure. 

La location est ouverte. 

La Chaleur aux Etats-Unis 
IL A ENFIN PLU A NEW-YORK 

New-York, 19 Septembre. 
Après quinze jours d'une chaleur acca-

blante, un orage bienfaisant a éclaté hiex 
soir, apportant quelque soulagement aux in-
fortunés habitants de New-York. La tempé-
rature a baissé de 100 degrés à 76 degrés 
Fahrenheit (24.5 centigrades) et on a pu re-
prendre le travail aujourd'hui en reconnais-
sant que la vie était redevenue encore une 
fois assez agréable. 

Le changement est survenu juste à temps 
pour éviter que la situation ne devienne 
alarmante, car les hôpitaux étaient remplis 
de malades frappés par la chaleur et il y en 
avait des centaines qui avaient atteint la 
limite de leur endurance. 

L'orage fut donc le bienvenu, mais il s'est 
montré bien brutal. La foudre est tombée un 
peu partout- sur la ville et un yent terrible 

a'emporté les enseignes des magasins, dé-
raciné les arbres, endommagé les fils élec-
triques et causé des dégâts considérables aux 
navires ancrés dans le port. 

Quatre personnes furent tuées par la vio-
lence de l'ouragan, pendant que quatre au-
tres mouraient de congestion causée par la 
chaleur de la veille. 

Pénible Drame de Failliev 
everd de Paris 

Un drame de famille des plus émouvants 
s'est déroulé la nuit dernière, boulevard de 
Paris, 1. . 
- A cette adresse habitait, au 4e étage, M. 
Pétrucci, âgé de 60 ans, retraité du P.-L.-M., 
sa femme, à peu près du même âge que lui, 
et sa fille. Son fils, retour du front, en per-
mission, habite le 5° étage. 

La femme était impotente depuis plusieurs 
mois, et la fille malade depuis assez long-
temps. M. Pétrucci les soignait l'une et l'au-
tre, quand lui-même tomba malade voici 
près de huit joiirs. 

Triste déjà, le pauvre homme se vit acca-
blé. Et hier soir il voulut, d'un coup, mettre 
un terme à ses souffrances. 

Vers 11 heures, il se leva doucement, prit 
son revolver et en tira un coup à bout por-
tant sur sa femme, puis il se logea une balle 
dans la tempe droite. Il tomba pour ne plus 
se relever. 

Sa femme avait été atteinte à la joue droite 
et s'était mise à crier. Sa fille se leva et ap-
pela au secours. Bientôt le fils et les voisins 
arrivaient. Ce fut une scène déchirante de 
désespoir. 

M. Barrère, commissaire de police, de ser-
vice à la Permanence, aussitôt avisé, se ren-
dit sur les lieux avec son secrétaire M. Rays-
sac, et le docteur Gillet. 

Après les constatations, le corps du dé-
funt fut laissé à la famille éplorée qui ré-
clama le, droit de soigner la pauvre femme, 
blessée dans d'aussi tristes circonstan-
ces. — E. L. 

Morts au cliamp d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense dè la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Aimé Barthélémy, soldat au 21e ba-
taillon de chasseurs alpins, décoré de la 
Croix de guerre, tué à l'ennemi le 20 juillet, 
à l'âge de 23 ans. 

De M. Benjamin Carbonel, blessé griève-
ment à l'ennemi et décédé à l'âge de 22 ans. 

De M. Alfred Clavel, d'Arles, soldat au 55° 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 21 juin. 

De M. Joseph Rel, caporal-major au 2e ré-
giment alpin italien, tué à l'âge de 33 ans. 

Le Petit Provençal prend une vive part 
à la douleur des familles si cruellement 
éprouvées et les prie d'agréer ses sincères 
condoléances. 

Les Commissions de Réforme ■ 
(Loi Dalbiez) 

La Commission spéciale de réforme se réu-
nira aujourd'hui à 7 heures à l'Ecole des in-
génieurs, 72, rue Reynard, pour examiner les 
hommes du service auxiliaire visés par la 
loi du 17 août 1915 (loi Dalbiez) qui pour des 
causes diverses n'auraient pas encore passé 
la visite légale. 

Poar le travail à domicile 
Ce soir lundi, à 6 heures, réunion du 

conseil d'administration du Syndicat des ou-
vrières des industries du Vêtement. Ordre du 
jour : Mesures à prendre contre les adjudica-
taires, entrepreneurs ou sous-traitants qui 
n'observent pas les tarifs prescrits par la loi. 

ornières 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Parts, 19 Septembre.^ 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

La flotte britannique ayant bombardé les organisations alleman-
des du littoral belge, notre artillerie lourde de la région de Nieuport 
a agi en liaison avec elle, en contrebattant les batteries de côte qui 
répondaient au feu des navires britanniques. 

Sur le front d'Artois, le tir de l'ennemi a diminué d'intensité. 
Notre artillerie a poursuivi le bombardement des ouvrages et des 
batteries allemandes. 

Canonnade et lutte de bombes dans la région de Roye. 
Sur le canal de l'Aisne à la Marne, nous avons maintenu notre 

tête de pont de Sapigneul malgré trois attaques allemandes. 
En Champagne, l'ennemi n'a répondu que faiblement au tir de 

nos batteries. Il a violemment bombardé la région entre Aisne et 
Argonne. 

Sur les Hauts-de-Meuse, notamment dans la région de la tranchée 
de Galonné, en forêt d'Apremont, au nord de Flirey, en Lorraine et 
dans les Vosges, nos tirs de destruction des organisations alleman-
des ont paru particulièrement efficaces. Dans la journée quatre dé-
pôts de munitions de l'ennemi ont fait explosion. 

Près de Saint-Mihiel, un avion allemand, encadré par nos tirs de 
barrage et attaqué à coups de mitrailleuse par un de nos appareils, 
a piqué brusquement dans ses lignes. 

, Copenhague, 19 Septembre. 
Le ministre de l'Agriculture a pris un cer-

tain nombre de dispositions afin ' d'exécuter 
un contrôle plus sévère sur l'exportation des 
conserves et des viandes conservées. Ces 
marchandises ont été accaparées ces derniers 
temps par des étrangers suspects. 

Communiqué du Haréshal French 
Londres, 19 Septembre. 

Le maréchal French fait le communiqué 
officiel suivant : 

Depuis mon dernier communiqué en 
date du 15 septembre, il ne s'est pro-
duit aucun changement sur notre front. 

Les travaux de mines ont été poussés 
avec une grande vigueur de part et d'au-
tre, surtout sur la partie sud du front. 

A l'est d'Ypres, notre artillerie et 
celle de l'ennemi ont été ' très actives. 

Signé : FRENCH. 

ogims des prisonniers 
Belges et Français en Allemagne 

sont changés de camp 
, . Paris, 19 Septembre. 

Le Comité international de la Croix-Rouge 
de Genève nous communique la note sui-
vante à la date du 3 septembre 1915 : 

Le commandant du camv de Zossen com-
munique au Comité international de la Croix-
Rouge de Genève que tous les prisonniers 
français et belges internés dans ce camp ont 
été répartis dans les camps de Muncherberg, 
Schneidemulh, Lauben, Chemnitz et Zwi-
ckau. 

mm 
Le Havre, 19 Septembre. 

Le grand quartier général belge fait le 
communiqué officiel suivant : 

Nuit calme. La matinée se caractérise 
par une grande activité de l'artillerie 
ennemie, imncipalement contre la fer-
me Groot, Noordhof, Oostkerke et Re-
ninghe. L'après-midi â été marquée par 
des tirs intermittents de divers points 
de notre front et un bombardement as-
sez violent de Pypegaal. Notre artillerie 
a riposté énergiquement et a dispersé 
les travailleurs ennemis vers Sainl-
Uoore et à l'est du fort de Knocke. 

L'effort île l'Angleterre 
Uns intéressante conférence à Paris 

Paris, 19 Septembre. 
Sous les auspices de la Fédération socia-

liste de la Seine, une conférence a eu lieu 
cet après-midi. Elle était présidée par M. 
Vaillant, député de la Seine ; MM. Hodge, 
membre de la Chambre des Communes, pré-
sident du Labour-Party, et Smith, membre 
du Comité national anglais «le défense, ont 
exposé devant une assistance très ■■■nom-
breuse l'effort de la nation britannique' dans 
la guerre actuelle. 

Après une allocution du président et de 
M. Cochin, député de la Seine, M. Smith prit 
la parole. Il exposa le but du voyage qui est 
de montrer par des conférences faites en 
France, l'importance du rôle que les An-
glais jouent dans la guerre actuelle. Péné-
trant dans le vif de la question, l'orateur 
rapelle que l'Angleterre a dépensé pour la'' 
guerre 18 milliards de francs et que les en-
rôlements volontaires atteignent aujourd'hui 
le chiffre de 3 millions. L'industrie métallur-
gique a fait ses preuves. Grâce à son con-
cours, l'année est bien équipée et a des mu-
nitions en quantité considérable. Des agri-
culteurs anglais se sont rendus tout derniè-
rement dans les départements français dé-
vastés pour mettre à la disposition des Agri-
culteurs français ruinés, leurs capitaux, 
leurs machines agricoles, leur bétail et des 
semences. 

En terminant, l'orateur a affirmé que la 
volonté de tout sujet anglais est de conti-
nuer la lutte jusqu'au bout, pour assurer la 
paix au profit de la. civilisation et de l'huma-
nité. De longs et ehayeureux applaudisse-
ments saluèrent les dernières paroles de l'o-
rateur. 

M. Hodge prit ensuite la parole et, en 
anglais, il prononça une vibrante allocu-
tion ; souvent1 interrompue par les bravos 
de l'auditoire, que traduisit ensuite M. Smith. 
Le député anglais dit qu'après les atrocités 
commises par les Allemands et les raids des 
zeppelins les derniers pacifistes, qui auraient 

pu rester en Angleterre, sont déterminés à 
déclarer la guerre aux assassins. Oui, des as-
sassins, dit-il, car je les ai vus jeter des 
bombes sur des femmes, des -enfants venus 
sur nos plages, reposer leur santé ou repren-
dre quelque forces. Des obus ont été jetés 
sur des hôpitaux et cette atrocité a soulevé 
une telle indignation en Angleterre que le 
nombre des enrôlements a augmenté consi-
dérablement. 

L'orateur rappela les tentatives faites en 
vain par sir Edward Grey pour maintenir 
la paix : « L'Allemagne a voulu la guerre, 
ajouta-t-il, eh bien, nous applaudissons aux 
paroles du premier ministre. Nous verserons 
jusqu'à la dernière goutte de notre sang 
pour vaincre l'Allemagne et anéantir le mili-
tarisme prussien. La classe ouvrière est au-
jourd'hui d'accord avec le gouvernement 
pour tenir cette promesse ! » 

0oiniiiyiiicp3éjoffisîai italien 
Rome, 19 Septembre. 

Le commandement suprême de l'armée 
italienne fait le communiqué officiel 'sui-
vant : 

Dans la zone au nord-ouest d'Arsiero, 
l'ennemi a attaqué notre position d'Os-
teria-Fiorontini, mais il a été repoussé. 
Il a tenté aussi d'incendier le bois de 
Varagna à la lisière duquel nos lignes 
de tirailleurs entravent des travaux de 
réparation du fort de Vezzena, mais la 
vigilance de nos troupes et la rapide in-
tervention de l'artillerie ont fait échouer 
également cette tentative. 

Sur le Carso, l'ennemi était resté for-
tement retranché dans l'intérieur du bois 
dit Ferro-di-Cavallo, dans la zone , du 
Monte-San-Michele. A la suite d'actions 
successives, de surprises et d'attaques 
de vive force, notre infanterie a réussi 
à occuper peu à peu le bois entier, mal-
gré la résistance acharnée de l'ennemi et 
de contre-attaques réitérées. *-

On signale la déloyauté des troupes en-
nemies, qui en simulant une reddition, 
ont réussi à tendre un piège à un de nos 
petits détachement et à lui infliger de 
lourdes pertes. 

Nos dirigeables ont fait une incursion 
sur le champ d'aviation ennemi d'Aiso-
vizza, sur lequel ils ont lancé quarante 
bombes. Ils ont aussi bombardé l'em-
branchement et le viaduc du chemin de 
fer de Nabresina. Nos dirigeables sent 
rentrés indemnes. 

Dans nos lignes, des avions ennemis] 
ont, au contraire, lancé quelques bom-
bes sur des villes sans défense, comme 
Asiago et Bassano. Il y a seulement quel-
ques blessés dans la population et de lé-
gers dégâts matériels. Aucun militaire 
n'a été atteint. 

Signé : CADORNA. 

Le Service eWipîeire m âogfc e 
Une lettre fie 1. Lloyd George 

Londres, 19 Septembre. 
Le Bureau de la' Presse communique la 

lelttre adressée par M. Lloyd George à un 
de ses correspondants, dont voici les pas-
sages saillants : 

— Vous dites et vous dites fort justement 
que le gouvernement devrait faire le premier 
pas dans la question de savoir si l'obligation 
morale pour tout homme, physiquement ca-
pable de défendre son pays', ne devrait pas 
être converties durant cette guerre en obliga-
tion légale. Je puis vous dire que ,1e gou-
vernement se rend parfaitement compte de 
la nécessité de fournir au pays une indica-
tion définitive à ce sujet. Retarder longue-
ment cette décision serait désastreux, mais 
la précipiter pourrait l'être également, si les 
statistiques démontrent que nous pouvons 
remporter la victoire avec le système des vo-
lontaires. 

Ce serait folie que de provoquer des con-
troverses à ce sujet au milieu du conflit mon-
dial, en essayant d'y substituer une méthode 
totalement différente. D'un autre côté, si ces 
chiffres démontrent à toute personne sans 
parti-pris que le système des engagements 
volontaires ne peut plus nous être d'aucune 
utilité, que rien autre que l'obligation lé-
gale pour nous fournir les armes nécessaires, 
pour défendre l'honneur de la Grande-Bre-
tagne et épargner à l'Europe le triomphe du 
despotisme militaire. 

* Pour ma part, jeaP'aii,pas encore rencontré 
d'homme décidé à ^résister à l'obligation de 
telles circonstances. Les hommes qui pour-
raient résister à une mesure jugée nécessaire 
pour sauver leur pays et les libertés de l'hu-
manité ne sont pas encore apparus sur cette 
scène, et si jamais ils apparaissent, je diss 
que leurs protecteurs ne seront pas parmi la 
classe ouvrière. 

« Laissons au gouvernement le soin de 

décider. Ce qu'il pensera sera juste, et évi-
tons toute polémique à ce sujet. Mon opi-
nion personnelle n'est rien autre que la mise 
en Ajgne de toutes nos forces, qui nous per-
mettra d'obtenir la victoire, dont tant de 
choses dépendent. La situation est une des 
plus graves qui aient jamais touché le pays. 
Envisageons-la donc avec un esprit qui ré-
pond à sa gravité. 

« Je ne retire rien de ce que j'ai dit sur 
cet état, bien que, naturellement, je garde 
bon espoir, mais je sais trop bien que l'igno-
rance du danger qu'on peut apercevoir à 
l'œil, ne conduit le plus souvent qu'à un 
désastre en toutes choses. Voilà pourquoi 
j'ai cru devoir sonner à une cloche d'alarme. 
Je l'ai fait avec le sentiment que si elle réus-. 
sit à nous réveiller à temps pour jeter toutes 
nos forces en avant, nous aboutirons au suc-
cès. » 

CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 
Jensen, adjudant aviateur, escadrille N. S. 31 : 

Pilote hors ligne, a attaqué successivement dix 
avions allemands et les a obligés à luir en jetant 
leurs projectiles sur la campagne. 

Brulard, adjudant pilote aviateur, escadrille M. 
S. 31 : Se distingue tout particulièrement dans les 
missions de chasse où il s'est acquis mie réputa-
Uon parmi les plus hardis et les plus résolus. 
' Mallet. adjudant pilote aviateur, escadrille M. 
F. 7 : Pilote militaire de premier ordre qui a, à 
son actil, plus de 200 heures de vol au-dessus de 
l'ennemi. 

Mallet, sergent pilote aviateur, escadrille M. F. 
7 : Pilote militaire de premier ordre qui a, à son 
actif, plus de 230 heures de vol au-dessus de l'en-
nemi, a résolument attaqué un aviatili à coups 
de mitrailleuses, sans tenir compte de l'inlériorité 
réelle résultant de la vitesse moindre de son avion. 

Le XXXIIe corps d'armée : Depuis sept mois dé-
fend ses positions contre les attaques Incessantes de 
l'ennemi. Dans cette lutte sans trêve ni repos, il 
fait montre des plus belles qualités de discipline, 
d'endurance, de courage. Chefs et soldats sont 
animés du plus haut sentiment du devoir; ils 
honorent l'armée. 

Leconte. général, a exercé son commandement 
avec un dévouement absolu depuis sept mois dans 
des conditions particulièrement dures. A fait preuve 
dans une lutte incessante, d'une énergie, d'une 
ténacité et d'un savoir-faire remarquables. 

La G° compagnie du 1er régiment d'infanterie 
coloniale : Sous l'impulsion de son commandant 
de compagnie le lieutenant Lesage, de ses officiers 
et chefs de section, s'est lancée sans hésitation et 
bravement à l'attaque des tranchées allemandes 
défendues par des mitrailleuses et un canon-revol-
ver. A perdu, dans cette attaque, les 4/5* de son 
effectif et tous ses officiers. 

Marc, lieutennant aviateur : N'a pas cessé, depuis 
nn mois, d'exécuter des reconnaissances à longue 
portée. 

Lambert, capitaine, commandant le groupe des 
batteries de montagne d'un corps d'aTméa : Mor-
tellement blessé en dirigeant le tir des batteries 
de son groupe. 

Sibille, général de brigade, commandant une bri-
gade d'infanterie : A contribué au succès de la 
bataille en dirigeant habillement les opérations 
de sa brigade et en donnant a tous l'exemple du 
courage et du sang-froid. A été tué au moment 
où il se portait en avant avec son état-major sous 
nn feu violent, pour reconnaître position qu'il avait 
reçu l'ordre d'attaquer. 

Plan, chef de bataillon au SO' d'infanterie : Déjà 
cité 1° à l'ordre de la division, 2° à l'ordre du 
corps d'armée. 

Puei. soldat, 80" d'infanterie : Blessé deux fois, a 
continué à lancer des grenades et n'a voulu être 
évacué qu'au moment où ùl'ennemi abandonnait 
les lèvres d'un entonnoir. 

Lucot, soldat, 80" d'infanterie : Blessé griève-
ment pendant qu'il lançait des grenades, a conti-
nué à exhorter ses camarades à accomplir brave-
ment leur devoir; est mort quelques heures après 
des suites de la blessure. 

Boucher, capitaine commandant l'escadrille M. 
S 38 :' officier de très grand mérite, pilote remar-
quable d'un sang-froid à toute épreuve, sur le 
front depuis août 1914, a fait de nombreuses re-
connaissances au-dessus des lignes ennemies sans 
se soucier du tir de l'artillerie adverse. Placé, à la 
tête d'une escadrille d'armék. de nouvelle forma-
tion, LL SU, comme organisateur et comme pilote, 
en faire une unité de premier ordre, toujours 
prête à marcher et susceptible des plus grands ef-
forts. * 

Assei, sous-lieutenant à titre temporaire au 34" 
régiment d'infanterie coloniale : a enlevé en tête 
de sa compagnie sa section et tous les grenadiers ; 
a chassé l'ennemi à coups de grenades et l'a 
poussé d'une façon tellement foudroyante qu'il a 
pris la fuite, abandonnant ses morts, blessés, ar-
mes, munitions, matériel ; a donné lui-même 
l'exerple en abattant de nombreux Allemands. 

Paolin, sous-lieutenant au 34* régiment d'infan-
terie coloniale, est parvenu grâce à son énergique 
initiative et à son courage à enlever à l'ennemi 
presque toute une ligne de tranchées. 

Revel-Tissot, adjudant au 34' régiment d'infan-
terie colonial*' ; •«. assuré-les ■■ liaisons- télépheni* 
ques dans le sous-secteur, malgré un bombarde-
ment intense. • -

PvOlland, soldat territorial au 34' régiment d'in-
fanterie coloniale : grièvement blessé, exhortait 
ses camarades au courage pendant qu'on le trans-
portait. 

Clerc, lieutenant au 111" régiment d'infanterie : 
officier d'une énergie indomptable. 

Andreis, sous-lieutenant au 55° régiment d'in-
fanterie : a entraîné sa section à l'assaut à cinq 
reprises différentes et a réussi, par des contre-at-
taques énergiques, à reprendre cinq fois la même 
tranchée. 

Cantoni, sous-lieutenant au 55' régiment d'infan-
terie : a fait preuve d'une grande énergie et de 
beaucoup de courage. 

Fauqule, sous-lieutenant au 55' régiment d'infan-
terie : mortellement blessé. 

Hénard, lieutenant au 55' régiment d'infanterie: 
blessé, est mort des suites de sa blessure. 

Rouelle, sous-lieutenant au 55" régiment d'in-
fanterie : a été grièvement blessé en entraînant 
sa section à l'attaque d'une tranchée ennemie. 

Duc, soldat au 42" régiment d'infanterie colo-
niale : blessé grièvement à son poste de guet-
teur ; soumis à un violent bombardement, non 
seulement n'a proféré aucune plainte, mais a en-
core exhorté ses camarades à la lutte à outrance 
jusqu'au bout. 

Mollard, capitaine au service aéronautique, a 
fait de nombreuses reconnaissances d'armée en 
rapportant des renseignements précis par des 
temps souvent très mauvais, sans se soucier du 
tir de l'artillerie adverse ; a pris part à un bom-
bardement à grande distance à l'arrière des li-
gnes allemandes. 

La compagnie 7/2 du génie, sous le commande-
ment du capitaine Cassoly, du 4* régiment du 
génie : depuis le début de la campagne a pris 
part à tous les combats de 6a division, où elle 
a fourni de nombreux détachements, qui se sont 
toujours brillamment comportés sous l'impulsion 
énergique de son chef; a mené pendant quatre 
mois une guerre de mines acharnée au cours de 
laquelle elle a porté de rudes coups à son ad-
versaire: en moins d'un mois, a pris part à trois 
assauts victorieux, précédant les colonnes d'at-
taque par des détachements chargés de détruire 
les dernières défenses accessoires ; s'est consacrée 
avec acharnement, de jour et de nuit, à la pré-
paration des attaques et à l'organisation des po-
sitions conquises. 

Henry, capitaine au 24e bataillon de chasseurs : 
a déployé les plus grandes qualités d'initiative et 
de sang-froid pour s'emparer d'une position en-
nemie très fortement organisée, dans laquelle 11 
a fait de nombreux- prisonniers. 

Le 23" régiment d'infanterie, sous le commande-
ment du lieutenant-colonel Sellier : chargé d'en-
lever une position puissamment fortifiée, s'est pré-
cipité sur les tranchées ennemies au travers des 
tirs de barrage extrêmement violents de l'artil-
lerie adverse; dans son ardeur a même dépassé 
les objectifs qui lui étaient fixés; s'est rendu 
maître en quelques minutes de toutes les orga-
nisations, faisant plus de 800 prisonniers,..dont 
11 officiers, et s'emparant d'un butin considéra-
ble, dont 6 mitrailleuses; a maintenu tous ses 
gains malgré un violent bombardement. 

Le groupe cycliste d'une division de cavalerie, 
sous le commandement du capitaine Marmier, du 
13" bataillon de chasseurs : Chargé d'appuyer une 
attaque, s'est jeté sur un groupe do maisons 
fortement organisées, qui lui étaient assigné comme 
objectif, sous un feu intense de l'artillerie et 
des mitrailleuses ennemies, s'est emparé des mal-
sons l'une après l'autre et. malgré des contre-
attaques énergiques de la part de l'ennemi, est 
resté , maître de la partie du village qu'il' atta-
quait, s'y est maintenu sous un violent bom-
bardement d'artillerie lourde. 

Gueusquin, capitaine au 24e bataillon de chas-
seurs : blessé une première fois au début de la 
campagne et sur le point d'être fait prisonnier, 
a réussi, par son énergie, à s'échapper des mains 
de l'ennemi, revenu à sa place de combat, a été 
de 'nouveau blessé le H février et le 20 juillet 
et n'a cessé, pendant les intervalles que lui mé-
nageaient ses blessures, de faire preuve de la 
plus grande bravoure et du plus parfait mépris 
du danger. 

Leca, sous-lieutenant au 55» d'infanterie : lors 
de l'explosion d'une mine ennemie; s'est rapide-
ment porté près de l'endroit de l'entonnoir, et 
sous une pluie de bombes et' de pétards, a réussi 
à délivrer un caporal et, un soldat, qui étaient 
enterrés jusqu'aux épaules. 

Olive, sous-lieutenant au 55' d'infanterie : mor-
tellement 'blessé. 

Asetier, adjudant au 55* d'infanterie : tombé 
mortellement blessé en entraînant sa section à 
l'assaut d'une tranchée allemande. 

Fourrier, adjudant au 141" d'infanterie : le 
14 août 1014, bien que blessé de deux balles au 
bras droit, a pris le commandement de plusieurs 
groupes de soldats privés de chef, l'a conservé 
jusqu'à la nuit, n'est allé se faire panser que 
sur l'ordre formel de son commandant de com-
pagnie, revenu sur sa demande avant d'être 
guéri, a été de nouveau blessé en dirigeant" en 
plein jour ia construction d'une tranchée sous le 
feu de l'artillerie ennemie, vient dé rejoindre de 
nouveau son corps sur sa' demande, bien qu'une 
blessure très grave à la figure l'empêche de 

^s'alimenter normalement. 
Ceccaldl. sergent vaguemestre au 173e d'infante-

rie : atteint par un obus qui lui avait complète-
ment sectionné les deux jambes, n'a proféré aucune 
plainte disant simplement « j'ai été blessé en 
faisant mon service » mort des suites de ses bles-
sures. • 

Petrignani, adjudant, au 55' d'infanterie ; tué 
à la tête de sa section, 

Chaullier. sergent-major au 55e d'infanterie I 
grièvement blessé à la tête. 

Clément, sergent au 55° d'infanterie : bte» 
qu'étant blessé, a refusé tout secours et. n'a; 
quitté son poste que sur l'ordre formel de soa 
commandant de compagnie. *■ 

Combes, sergent au 55" d'infanterie : mortelle* 
ment blessé au cours d'une reconnaissance. 

Barbaroux, soldat au 111' d'infanterie : la mai» 
droite broyée par un éclat d'obus au cours d'uni 
engagement où il était volontaire, a eu une atti-
tude stoïque ne songeant qu'à encourager ses 
camarades. t'-.nl -, '■ -Barras, soldat au 55' d'infanterie, grlèvemenS 
blessé à la tête, n'a p§s voulu quitter son posta 
et s'est défendu jusquvà épuisement complet da 
ses forces et de ses munitions. 

Colombon. soldât au 112" d'infanterie, griève-
ment blessé par tin obus, aui lui avait brisé les 
deux jambes, a dit à ses camarades qui l'empor-
taient « ca ne fait rien, vive la France ! » et à! 
son commandant de compagnie qui " l'encourageait; 
pendant qu'on le pansait « mon capitaine, j'ai) 
essayé d'être un bon soldat, je veux guérir pouif, 
revenir avec vous ». 

Fabre, soldat au 55e d'infanterie, soldat télft» 
phoniste, tué pendant qu'il vérifiait sa ligne. 

Gept, sous-lieutenant au 24a bataillon de chas-
seurs : s'est élancé de sa propre initiative sur les 
tranchées ennemies, les a coupées, puis dépas-
sées. 

Choquet, sous:lieutenant au 468 bataillon da 
chasseurs, blessé grièvement; Camous, sous-lieu-
tenant au 40* bataillon de chasseurs, grande éner-
gie; Tardlti. sous-lieutenant au 40* bataillon da 
chasseurs, grièvement blessé; Lahanque, adju-
dant au 40' bataillon de chasseurs, mortellement 
frappé d'une balle au front en se portant à la 
tête de sa section en renfort d'une troupe eu-

Ozenda. lieutenant au 24* bataillon de cha«j« 
seurs : a entraîné sa section à l'assaut et s'esti 
emparé des tranchées ennemies tua.nt de sa main 
plusieurs adversaires et continuant à progresser 
sous une violente fusillade; sur le point d'être 
cerné, a répondu à un de ses chasseurs « eh bien* 
nous allons faire Sidi-Brahim ». 

Pichat, lieutenant au 40e bataillon de chasseur*, 
excellent officier, ayant donné depuis le début 
de la campagne des preuves de son excellent esprit 
militaire. 

MEDAILLES D'HONNEUR 
Paris, 19 Septembre".-

Des Médailles d'honneur-des épidémies ont 
été décernées : 

Corps sanitaire français en Serbie. — Médailles 
de vermeil : le médecin-majOT de i" classe, Ber-
trand, chef du secteur de Belgrade ; le médecin-
major de 1" classe, Collet, chef du secteur da 
Valjevo ; le médecin-major de 1" classe, Gandar, 
chef du secteur de Zaiehar ; le médecin-major 
de 2' classe Anglade, secteur de Krouch-evatz ; 
Varatges, médecin-major de 2* classe, chef du sec-
teur de Vragna ; Cot, médecin-major de 2" classe, 
chef du secteur de Pirot ; Gaston Louis, médecin-
major de 2' classe, secteur de Belgrade ; Vuillet, 
médecin aide-major de 2" classe, secteur de Bel-
grade ; Treille, médecin aide-major de 1" classe,-
secteur de Belgrade ; Dagincourt, médecin-major, 
de 2* classe, secteur de Belgrade ; Larrieu, méde-
cin-major de 2* classe, chef du secteur de Krou-
ehevatz ; Corvisy, médecin aide-major de 2' classe, 
chef de laboratoire de bactériologie de Nich. 

Médailles d'argent. — Garnier, médecin-major da 
2' classe des troupes coloniales, secteur de Kragoue-
watz ; Pierrot, médecin aide-major de 1" classe, 
secteur de Kragouewetz ; Bussière, médecin aide-
major de l" classe des troupes coloniales, sec-
teur de Belgrade ; Provotelle, médecin aide-major 
de 1" classe, secteur de Valjevo ; Sourdin, méde-
cin aide-major de 1" classe, secteur de Valjevo ;> 
Imbert. médecin aide-major de 2* classe, secteur 
de Valjevo ; Walter, médecin aide-major de 2" 
classe, secteur de Belgrade ; Gardies, médecin 
aide-major de 2* classe, secteur de Pirot : Labry, 
adjoint au chef de la Mission militaire française 
en Serbie. 

Médailles de bronze. — Mossier, médecin-major, 
de 2" classe, secteur de Valjevo ; Barberousse, mé-
decin-major de 2' classe,, secteur de Valjevo ; Clé-
ment, médecin-major de 2' classe secteur de Val-
jevo ; Giraudon, médecin-major de 2' classe, sec-
teur de Valjevo; Cousin, médecin aide-major de ira 
classe, secteur de Valjevo ; Naame, médecin aide-
major de Ire classe, secteur de Valjevo; Blooach, 
médecin aide-major de Ire classe, secteur de Val-
jevo ; Dbomont, médecin aide-major de 1" classe, 
secteur .de Valjevo ; Lefaucheur, médecin aide-
major de 2" classe, secteur de Krouchevatz ; Lecq, 
médecin aide-major de 2* classe, secteur de Val-
jevo ; Riquez, médecin aide-major de 2" classe, 
secteur de Valjevo ; Levy, médecin aide-major de 
2- classe, secteur de Valjevo ; Bonfils, médecin 
aide-major de 2° classe, secteur de Valjevo 
Loumaigne, médecin aide-major de 2* classe, sec-
teur de Valjevo. 

Eli Extrême-Orient 
Deux aéroplanes autrichiens 

capturés par les Japonais 
Tokio, 19 Septembre. 

Deux aéroplanes pilotés par dés Autri-
chiens ont été capturés- par les Japonais 
près de Chang-Tu-Pu. Les itinéraires mar-
qués sur leurs cartes ont montré que les1 

aviateurs avaient l'intention de voler da 
Khirine à la frontière du lac Baïkal ; qua-
tre-vingts bombes et des substances incen-
diaires ont été Irouvées à bord des aéro-
planes. 

On Ministre roumain 
victime d'un Accident d'Auto 

Bucarest, 19 Septembre. 
M. Radonici, ministre de l'Industrie, qui 

visitait les mines de cuivre de Tulcea, dans 
la région de la Dobroudja, a été victime 
d'un accident d'automobile. Le ministre a 
été grièvement blessé. Il a été transporté 
à Bucarest par train spécial. 

Arrestation d'un Ingénieur 
Paris. 19 Septembre'.-

Sur mandat du gouverneur militaire dë 
Paris, un ingénieur nommé D..., très connu 
dans les milieux maritimes, a été arrêté à 
Draveil pour purger une condamnation déjà 
ancienne à treize mois de prison pour es-
croquerie. 

Une perquisition a été opérée à son domi-
cile où on a saisi de nombreux et intéres-
sants documents. 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de M. Joseph 
DAINO aura lieu mercredi 22 septembre à 
9 heures, en l'église de Montredon. 

AVIS DE DECES 

M. Gabriel Lévy, peseur-juré de commerce • 
MM. et M™» Clément, Yvonne, Mireille, Eu* 
gene et Simone Lévy ; M" veuve Maunier-
Gazah, surveillante à l'hôpital de la Concep* 
non ; M. Clément Lévy, conseiller généraU 
et M*" Clément Lévy ; M. et M"" Charles 
Levy et leurs enfants ; M. et M" Marius Gué-
rm ; M. et M"" Eugène Giraud-Gazan (da 
Toulon) ; M"* veuve Reynaud ; M. et M-
Roure ; M. et Mr Marius Roure et leurs en-
fants ; M. et M"* J. Maunier (de Marseille) : 
les familles Baptistin et Marius Maunier (de 
Gémenos) ; M. et M"* A. Bédarride ont la 
douleur de faire part à leurs parents et amis 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'prouver 
en la personne de M- Marie-Louise LEVY,' 
née ûAZAN, leur épouse, mère, grand'mère, 
Mie belle-fille, belle-sœur, tante et cousine, 
decédee à l'âge de 42 ans. Les obsèques civi-
les auront lieu ce lundi 20 septembre à! 
4 heures de l'après-midi. Rendez-vous à la 
Conception. 

M. Mathieu Grini et M" Mathieu Grini née 
Blanchet ; MM. Albert et André Grini '• M-
Catherine Grini et sa fille ; M. et M"* Antoine 
°Jàm et,leur fils ; M. Raymond Grini, sous-
officier de zouaves, sur le front ; M. Jacques 
?/mh »s,old,at au 1738 de nSne. sur le front*-
M et M"* Antoine Loffredo, née Grini ; M. et 
M „ules Caillol, née Grini, et leur fille -
M"* veuve Laurent Grini et sa fille ; les famiù 
les Grini, Loffredo, Caillol, Bousquet, Rapetti, 
Morazzam, ont la douleur de faire part al 
leurs parents, amis et connaissances de la 
perte douloureuse qu'ils viennent d'éprouver-
en la personne de M. Armand GRINI, leurv 
fils, frère, beau-frère, oncle, neveu et allié, 
que Dieu a rappelé à lui, à l'âge de 7 ans es 
les prient d assister à son convoi funèbre qui 
aura lieu aujourd'hui lundi, a 2 heures da 
1 après-midi, à l'hôpital de la Conception. 

Pour la signature, rue Montbrion, 11. 

La. famille Ollivero a la douleur de faira 
paît à ses parents, amis et connaissances da 
la perte cruelle qu'elle vient d'éprouver en 

OLLIVERO, décède à l'âge de 34 ans muni 
«»Swrçments de r'EgHsé, et les prie™ 
nwu on s,on convoi funèbre qui aura lieu 5 t

20 du co»rant. à 4 heures de l'après, midi, traverse Chape, 32, ~f ?,*"«-tB«. 

/ 



La Cteléjeja Viande 
Les existences déficitaires du bétail en 

Provence. — Comment reconstituer 
le troupeau ? — Intervention 

nécessaire des préfets 
intéressés. 

« Il faut s'attendre à une hausse considé-
rable du prix de la viande », déclarait M. 
Jules Méline, à la trifcune du Sénat, le 30 juil-
let dernier. , 

Pourtant, des mesures propres à prévenir 
et à atténuer une surélévation ^les cours 
avaient été prises, déjà par le ministre de 
l'Agriculture : instruction aux prétets pour 
l'interdiction de l'abâtage et de la sortie des 
vaches en état de gestation manifeste, des 
veaux femelles, des génisses âgées de moins 
de deux ans et demi, et des jeunes ovins ; 
instructions du' ministre de la Guerre met-
tant à l'abri des réquisitions les vaches plei-
nes ou en état de lactation, les juments pou-
linières saillies, pleines ou suitées, les repro-
ducteurs primés dans les concours agricoles, 
les reproducteurs appartenant à des Syndicats 
d'élevage, les animaux inscrits à des livres 
généalogiques et ceux trop jeunes pour y 
figurer mais issus de parents inscrits, les 
génisses, les bœufs de travail ; facilités ac-
cordées . aux éleveurs pour l'acquisition des 
matières nécessaires à la nourriture du bétail. 

Malgré tout, le chiffre des existences de nos 
animaux de ferme, au l°r juillet 1915, compa-
rativement à la situation du 31 décembre 1913; 
présente, pour l'ensemble du territoire et pour 
l'ensemble dos espèces, une diminution de 
près de neuf millions de sujets. 

En voici, d'après le Journal officiel, l'exacte 
décomposition : espèce chevaline, 2.227.209, 
au lieu de 3.230.700 ; espèce bovine, 12.286.849, 
au lieu de 14.807.380 ; espèce ovine, 13.483.189, 
au lieu de 16.213.030 ; espèce porcine, 5.490.796, 
au lieu de 7.047.750, et, enfin, l'espèce caprine 
elle-même, 469.487, au lieu de 1.453.230 ; soit, 
au total un déficit de 8.794.560 têtes. 

« Il ne faut pas oublier que lorsqu'on fait 
des prélèvements sur le troupeau national, 
il y a une limite à laquelle il faut bien s'ar-
rêter »; disait le ministre de l'Agriculture, 
dans la séance du Sénat à laquelle nous fai-
sions allusion plus haut. 

Il nous a paru intéressant de rechercher si 
cette limite avait été atteinte dans notre ré-
gion provençale : Bouches-du-Rhône, Vau-
cluse, Basses-Alpes, Var et Alpes-Maritimes. 

Au 31 décembre 1913, chiffres puisés dans le 
journal officiel du 6 juin 1914, les Bouches-
du-Rhône possédaient, en espèce chevaline, 
26 420 unités, réduites à 23.545 le Tr juillet 
1915. {Journal officiel du 12 septembre). Du-
rant ces dix-huit mois, le département de 
Vaucluse perdait 4.462 chevaux (13.828, chiffre 
des existences actuelles, au lieu de 18.290) ; 
les Basses-Alpes passaient de 9.900 à 7.300 ; 
le Var, de 12.690 à 8.350 ; les Alpes-Maritimes, 
de 8.350 à 5.531. Au total, l'espèce chevaline, 
dans les cinq départements considérés, était 
diminuée de 17.096 sujets. 

L'espèce bovine passait, dans les Bouches-
nu-Rhône, de 17.190 à 15.550 ; en Vaucluse, 
ae 4.180 à 2.605 ; dans les Basses-Alpes, de 
5.350 à, 5.600 ; le Var, de 5.110 à 3.500, et, enfin, 
les Alpes-Maritimes, de 19.310 à 11.200. Au 
total, lés bœufs et vaches enlevés dans les 
cinq départements atteignaient le chiffre de 
■13.685, dans lequel les Alpes-Maritimes en-
traient pour le 60 %. 

'L'espèce ovine était diminuée, dans les 
Bouches-du-Rhône, de 78.730 têtes (418.000, au 
lieu de 496.730) ; en Vaucluse, de 92.724 têtes 
(109.296, au lieu de 202.020) ; dans les Basses-
Alpes, de 21.130 (283.000, contre 304.130) ; dans 
le Var, de 20.530 (150.000, contre 170.530) ; dans 
les Alpes-Maritimes, de 20.178 (70.862, contre 
91.0-40). C'étaient, globalement, pour les cinq 
départements, 233.292 moutons et brebis qui 
avaient disparu. 

Les Bouches-du-Rhône perdaient 20.985 porcs 
(30.535, contre 51.520) ; les Basses-Alpes, 4.930 
(41.230, contre 46.160) ; les Alpes-Maritimes, 
7.612 (4.198, au lieu de 11.810) ; le Var, 10.180 
(18.350, au lieu de 2S.530) ; le VaucluS/p) 12.294 
(21.176, au lieu de 33.470). 

Le troupeau porcin, dans la région proven-
çale était diminué de 56.001 sujets. 

L'espèee caprine qui figurait, au 31 décem-
bre 1913. dans les Bouches-du-Rhône, pour le 
chiffré de 9.010 ; en Vaucluse, pour celui de 
13.460 ; dans les Basses-Alpes, pour 23.580 ; 
dans le Var. pour 14.000, et dans les Alpes-
Maritimes, pour 17.580, au total 77.630, n'est 
plus mentionnée que pour un total de 28.776 
(deux départements seulement, les Alpes-Ma-
ritimes, 17.757 et le Vaucluse 11.019.) N'y au-
rait-il plus de chèvres dans les autres ? 

C'est, somme toute, en négligeant l'espèce 
caprine, un manquant pour les cinq départe-
ments, de 17.096 chevaux, 13.685 bœufs, 233.292 
moutons et 56.001 porcs, au total, 320.074 ani-
maux de ferme. 

Faut-il s'étonner, dès lors, de. l'influence 
de ces disparitions de bétail sur le cours de 
la viande ? Non, et nous ajouterons que nous 
entrevoyons une période critique singulière-
ment longue et dure. 

Un coup d'œil sur le. cour? de la viande 
nette au marché de la Villette (Journal Offi,-
eiel du 13 septembre) nous en donnera une 
idée : fin août 1915, bœuf : lr° qualité, 2,20 ; 
2' qualité, 2,02 ; 33 qualité, 1.88. En 1914, pé-
riode correspondante, les prix avaient été 
respectivement de 1,67, 1,58, 1.49. En 1913 : 
1,77, 1,65, 1,48. Veau : lr° qualité, 3,15 ; 2e, 
2,88 ; 3e 2,68, alors qu'en 1914, les prix étaient 
de 1,57, 1,38, 1,18 ; et en 1913, de 2,45, 2,35 et 
2,09 ; en 1912, 2,20, 1,85 et 1,58. Mouton : lr° 
qualité, 2,70, 2,24 et 2,02 ; en 1914, 2,31, 2,18 
et 2,05 en 1913, 2,61, 2,32 et 2,19. Porc : 2,40, 
2,36 et 2,20 : en 1914, 1,63, 1,53 et 1,40 ; en 
1913 : 1,91, 1,85 et 1,77. 

Un léger fléchissement qui, malheureuse-
ment, n'aura pas de durée, est dû, pour les 
bœufs, à ce que le mois de septembre est 
l'époque' où le bétail d'herbage proposé à la 
boucherie est abondant. 

En 1870, alors que le troupeau bovin de la 
France n'avait diminué que d'un million de 
têtes, il a fallu cinq ans pour le reconstituer, 
puisque en 1876, on importait encore.. 

Mais à qui demanderons-nous la reconsti-
tution de notre troupeau î Pas à la Belgique, 
pas aux pays de l'Europe centrale, pas à 
l'Italie, pas à l'Argentine, dont le troupeau 
décroît ni à l'Amérique, dont la politique 
économique est changeante. 

Il ne faudra guère compter que sur nous-
mêmes. M. le député Lavoinne estimait, à la 
séance de la Chambre du 2 juillet dernier, 
que l'éleveur français trouverait, dans son 
troupeau des ressources plus considérables 
qu'on ne le supposait. Ainsi la production de 
viande de bœuf pouvait être augmentée par 
l'alimentation intensive et mieux étudiée des 
animaux propres à l'engraissement. L'addi-
tion, par exemple, à la ration de l'animal 
d'embouche de 2 ou 3 kilos de tourteau ou 
grain par jour, augmente son poids, au 
même âge, de 50 kilos. Il y aurait lieu, éga-
lement, de livrer le plus grand nombre pos-
sible de femelles à la reproduction et même 
de livrer les génisses plus jeunes qu'on ne 
le fait habituellement à la reproduction. On 
peut parfaitement abaisser l'âge de deux ans 
à quinïe ou dix-huit mois. 

C i ne saurait mieux dire, mais pourquoi 
laisse-t-on, par exemple, dans les cinq dépar-
tements considérés abattre les veaux femel-
les ? N'est-ce, pas, pour employer le vocable 
connu : « manger son pré en herbe ». Les 
pouvoirs oublies, déjà responsables de l'exo-
de de 80.000 veaux de France en Allemagne, 
en 1911, se devraient à eux-mêmes de préve-
nir la disette lointaine encore, c'est possible, 
mais fatale. 

Emile JOURDAN, 
Vice président de l'Union Nationale 

de la Boucherie de Province, pré-
sident du Syndicat de Cannes. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille a été, hier, de 17 navi-
res, dont 16 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur japonais Katorê-Mafu 
venant de Londres, avec 59. passagers et lSo tonnes 
divers pour MarseiUe; le vapeur italien hisognto 
fle.N&ples, avec 2 passagers et 342 tonnes divers-' 
le valeur anglais Karmolos, de Londres avec 
6.000 tonnes en transit; le vapeur italien Comman-
dant-Bruno, de Mostaganem, avec 1.505 tonnes cé-
réales; le Suzettc-Fralssinet, Compagnie Fraissinet 
d'Alger, avec 2.650 tonnes céréales, laine, alla- lè 
Calvados, Compagnie Transatlantique, 8'Oran avec 
2 passagers et 74 tonnes céréales et légumes secs 
4.993 moutons; le Duc-d'Aumale, Compagnie Trans-
atlantique, d'Alger, avec 321 passagers et 659 tonnes 
blé, primeurs, divers. 

Au départ : le Pélion, Compagnie Fraissinet 
parti pour Bastia; le Duc-de-Bragance, Compagnie 
Transatlantique, pour Alger; le vapeur français 
Nelly, pour Cran. 

isparas 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
vw Roustan Désiré, soldat au 75* d'infanterie, 

2* compagnie, disparu le 18 décembre 1914, à 
Linons (Somme), est recherché par M. Alphonse 
Eoustan, à - Cadenet (Vaucluse), 

Bouvier Hippolyte, soldat au .27' bataillon 
de chasseurs alpins, 6' compagnie, 4* section, ma-
tricule 922, secteur postal n. 141, supposé blessé au 
bras et disparu le 17 juin, est recherché par son 
père, M. Eouvler, cultivateur à Puget-sur-Argens 
(Var). 

Thé-âtr-e© et Concerts 
GYMNASE 

C'est demain mardi que sera donnée la première 
de Vive France ! pièce patriotique en 3 actes, de 
nos concitoyens MM. Celval et Charley, les heu-
reux auteurs de tant de triomphales revues. Cette 
œuvre, toute d'actualité, animée d'un souffle de 
patriotisme sincère, est, à la fois, touchante, sen-
timentale et comique Jouée par l'excellente troupe 
de Mme Rasimi, Vive France ! obtiendra le plus 
grand succès. La location est ouverte de 10 heures 
à 6 heures. Téléphone 27.79. 

CHATELET-THEATRE 
C'est aujourd'hui, en matinée, qu'aura lieu, au 

Châtelet-Théâtre, la dernière représentation de La 
Flambée, avec le concours-de l'admirable artiste 
Paule Andral, et'de tous ses excellents partenaires. 
Nous avons annoncé pour les 2, 3 et 4 octobre les 
quatre représentations officielles de1 la Comédie-
Française. La location demeure ouverte pour ces 
spectacles de grand gala. 

C1NE-PALAOE-THEATRE 
Aujourd'hui lundi, à 2 heures 30 et à 8 heures 30, 

deux dernières représentations du merveilleux 
programme : le Secret de Valentine, Comment je 
me stiis marié, Le Bonnet Blanc, etc. Entrée 20 
centimes. 

ALCAZAR-CINEMA 
Lé programme comporte deux clous sensation-

nels : L'Homme Masqué, un drame aux péripé-
ties angoissantes, et Marraine de guerre, un émou-
vant épisode-d'actualité. 11 se complète par les vues 
inédites. 

VARIETES CASINO-CINEMA 
Aujourd'hui, en matinée et en soirée (une seule 

séance à chaque représentation). Le Calvaire, La 
Femme du Cow-Boy, lloses de l'élite Mère, les ac-
tualités de la guerre et de nombreux films de 
l'intérêt le plus captivant. Orchestre de 25 musi-
ciens, direction Tournon. 

ELDORADO-CINEMA 
Dernier jour : Manon, film artistique en cou-

leurs, d'après le chef-d'œuvre de l'abbé Prévost ; 
Une Affaire énigmatique, drame policier ; L'En-
tente cordiale, avec Max Linder et Fragson ; les 
dernières actualités de la guerre. 

Dans tous tes Cafés 
demande^ 

Revue Financière 

JOURNÉE DES ÉPROUVÉS DE LA GUERRE 

Grande Tombola 
OUGAMSlili PAR LE SYNDICAT 

DE LA PRESSE FRANÇAISE 

Voulez-vous venir au secours des éprouvés 
de fa Guerre, militaires et civils? 

Voulez-vous payer é lous ceux qui ont 
souffert et qui souffrent encore pour vous, 
voire dette de reconnaissance? 

Paris. 18 Septembre. 
Les deux dernières séances de la semaine ont été, 

pour ainsi dire, consacrées à des discussions rela-
tives au décret paru jeudi, et suivant lequel la 
liquidation de fin juillet 1914 aura lieu le 30 du 
courant. Et hier, la Chambre Syndicale des Agents 
de Change publiait l'avis suivant : 

« Comme suite aux dispositions du décret du 
14 septembre 1915, concernant la liquidation des 
engagements à terme, le marché sera ouvert, à 
partir du 20 septembre présent mois, aux négo-
ciations à terme relatives à cette liquidation. 

« Aucun changement ne sera apporté aux dates 
habituelles des liquidations. » 

A propos du taux de placement des Bons de la 
Défense Nationale, que l'on nous permette de faire 
les remarques suivantes : 

Supposons que vous disposiez d'une somme de 
10.000 francs que vous désirez placer en Bons de la 
Défense Nationale à un an. Vous les remettez à 
un guichet du Trésor, et l'on vous délivre un Bon 
de 10.000 francs ou 10 Bons do 1.000 francs, puis on 
yous rend 500 francs, montant des intérêts que 
l'Etat paie d'avance. Mais, puisque vous vouliez > 
consacrer en entier vos 10.000 francs a la Défense, 
vous rendez ces 500 francs en demandant cinq Bons 
de 100 francs; on vous' les remet et on vous rend 
l'intérêt de 25 francs, l'intérêt de ces 500 francs 
étant, lui aussi, payable d'avance. Portez ces 
25 francs au bureau de poste et demandez les 
nouveaux Bons, les Bons-Epargne dont tous les 
bureaux de poste et même les établissements de 
facteurs-receveurs viennent d'être approvisionnés : 
on vous remettra un Bon de 20 francs et un Bon 
de 5 francs dont l'intérêt, soit 1 fr. 25, vous sera 
payé a terme échu. 

Ce placement fait, revenez dans un an. On vous 
rendra le capital de vos Bons, c'est-à-dire 
10.525 francs. Ainsi, en un an, votre capital de 
10.000 francs se sera accru de 525 francs, eoit 
5,25 

Au lieu de prendre des Bons de la Défense Natio-
nale, voulez-vous faire un placement de quelques 
années ? Souscrivez aux Obligations, et votre taux 
de placement sera encore plus élevé. 

Apportez 9.650 francs, le prix d'émission étant de 
96 fr. 50, vous toucherez de suite le premier 
semestre, calculé sur 10.000 francs, soit 250 francs, i 
et ces 250 francs, placés à 5 % par exemple, en 
Bons, donnent, 12 fr. 50 dans un an, même en ne 
capitalisant pas par semestre. Dans six mois vien-
dra le second terme d'intérêts, soit encore 250 francs 
qui vous donneront, placés à 5 %, 6 fr. 25 au bout 
du semestre. 

Ainsi, en fin d année, vous aurez reçu comme 
intérêts 518 fr. 75 pour un capital de 9.050 francs. 
Faites une règle de trois, cela fait du 5.375 %. 
Enfin, en 1925, au plus tard, vous toucherez un 
capital de 100 francs pour 96 fr. 50 versés, et 
cette créance représente une annuité d'une ving-
taine de centimes qu'on capitaliserait pendant dix 
ans. On arrive ainsi à un taux d'environ 5,60 %. 

Qui veut du 5,25 % prendra des Bons. Qui veut 
du 5,60 % prendra des Obligations. 

ACHETEZ DES PETITES POCHETTES 
Vous y trouverez.. '. 

Des Dessins admirables signés par nos 
plus grands maîtres. 

C'EST TOUT? 

Dans 100,000 Pochettes vous trouverez 
des Bons pour 

Depuis 5 francs fusqu'à 25,000 francs. 

ET AVEC CES BONS ? 

A vec chacun de ces Bons, selon voire ■ 
enance, vous pourrez acheter ce que vous 
voudrez, dans le magasin que vous voudrez, 
comme avec un billet de banque. 

ACHETEZ DES PETITES POCHETTES 

peur le prix que vous voudrez 
LE as SEPTEMBRE 1915 

BOUILLON D U V A L M CUBES VEBTS 
GROS. - 317, rue de Belleville. - PARIS 

Tous nos COMPLETS sui» 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PFSiX UNIQUE 

MARSEILLE f Bd de la Madeleine, 3? 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIEP.S 

MONTPELLSER, SAINT-ETIENNE. GREHOBÎ.B | 

Publications de Mariage du 13 Septembre 
Entre : Brun Eugène, mécanicien, et Honorât 

Rose. — Jacquemin Gustave, tailleur, et Benoît 
Fernande. — Vierjon Basile, chaudronnier, et Cau-
vin Léontine. — Basdelcis Grégoire, navigateur, et 
Dejpiroux Jeanne. — Visca Joseph, mécanicien, et 
Vielh Henriette. — Morel Lucien, droguiste, et 
Mouraille Mathlide. — Savoye Honoré, journal., 
et Bousquet Apollonie. — Leca Paul, limonadier, 
et Gouttorbe Agathe. — Giudicelli de Mercury, 
journal., et Genod Henriette — Daurelle Antoine,; 
employé, et Anselme Jeanne. — Arcoles Noël, pein-
tre, et Devaux Marie. — Teppaz Louis, pharmacien, 
et Toucas Louise. — Esposito Agnel, employé et 
Soldevila Laure. — Gerbaud Auguste, métallur^ 
giste, et Sempéré Assomption. — Delpuget Sully* 
rentier, et Laborde Marie. — Pourrière Lazare^ 
marin, et Liégey Jeanne. — Oddero Charles, ca< , 
mionneur, et Fanucci Rose. — Rodeville Louis,J| 
soldat au 22' colonial, et De Mari Marie. — VercellV^ 
Jean, mécanicien, et Del Fiorentino Francesca. — 
Babois Marius, tonnelier, et Marre Maria. — Blache 
Marius, journalier, et Flnat Marie. — Courazier. 
Louis, boulanger, et Tourte Lucie. — Ricard Sera* 
phin, rentier, et Guignes Judith. — Isoardi Tom-; 
maso, laitier, et Allio Marie: — Pellissier Adolphe*' 
peseur-juré, et Chanterai Ernestine. — Rossi Louis,-
employé, et Roche Jeanne. — Baume Benoît, em-
ployé au P.-L.-M., et Brouquier Joséphine. —* 
Mathieu Jules, employé, et Hallary Marie. —* 
Desteffanys Simon, négociant, et Gaillac Claire. 

vw Femme de ménage de 7 à 9 h. matin 
demandée, tailleur, 17, rue Pavillon. 

vw On demande une jeune fille pour le$ 
courses. 1 fr. par jour, rue Barbaroux, 2ôJ 
magasin. ( \ 

vw On demande un porteur de pain de 15,-A 
à 17 ans, boulevard Boisson, 123. ■ 

vw On demande une apprentie modiste 
préjj*!tée par ses parents, chapellerie, Q 
place du Change. 

vw On demande une commise au courant 
de la vente, 10, rue Rouvière, parfumerie. 

vw Femme, 38 ans, libre, sachant faire cui< 
sine et autres travaux d'intérieur, désira' 
place chez 1 ou 2 pers., bonnes réf. Ecr. ou 
s'adr. place d'Aubagne, écrivain public. 

vw On demande employé sérieux chez M* 
Durand fils, 13, cours Belsunce. Inutile se[ 
présenter sans bonnes références. 

vw. Monsieur seul, connaissant petite! 
comptabilité, écriture correcte,demande place? 
bureau ou autre travail léger, même la nuitj 
C. M., employé, fonderie Ruisseau Mirabeau,! 
Saint-André. 

vw On demande des ouvrières et des re* < 
passeuses en blanc, Blanchisserie de Venise* 1 
1 A, boulevard Vauban. j f 

vw On demande de bonnes, ouvrières et 
demi-ouvrières repasseuses, travail assuré^ 
17, rue du Petit-Saint-Jean, au magasin. 

vw On demande un garçon charbonnier,; 
chez M. Stéphan, boulevard de Roux, 13, aux 
Chartreux, Marseille. 

vw On demande un jeune homme de 15 à) 
16 ans fort pour le cliarreton, quai du Ca-i 
nal, 27, au cartonnage. 

rapidement et proprement 
par la 

poudre végétale supprimant l'onguent, gris 
et les lotions, et préservant de la vermine 
les personnes non encore infestées. 

Un seul paquet suffit pour se débarrasser 
de ces répugnants parasites. 

Mode d'emploi très, simple : saupoudrer les 
parties infestées. 

Le paquet : 50 centimes 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, Marseille, ou 
franco contre 0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hygiéniques, 57, rue 
Saint-Jacques, Marseille. 

Café Torréfié 
ii 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréQês de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Bue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux franco 
Env.du prix-cour, sur demande 

ÉLECTRICITÉ e^^gen* 
res. Sonnerie, éclairage, 2, rue 
Eglise-Saint-Michel. 

OPPRESSIONS - EMPHYSEME 
Soulagement immédiat et guêrisoix 
radicale par la 

Succès assuré, milliers d'attestations 
de médecins et malades guéris. 

Toutes Pharmacies. — LE FUCO»: 4fr. 
DEPENSO,83,Rua (las Mariyrs,Pari« 

Marseille : Ph"s Anastay.Bra, 
chat ; Aubagne, Ph" Heyraud. 

PUAMRRCÇ meublées indê-
liOMEflOliLO pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. ô 
la droguerie. 

si!i!n!it]iillllii:i!i!liiiil!lliii!l!l!iiiiil![iii!illl!iiillii;j! 

IBS MOISIS' 
if du MARDI et du VENDREDI j§ 
5= sont reçues chez tous nos correspondants e' =|| 
lUp dépositaires de ia région f|| 
if 0.50 la ligna — Minimum S lignes li 
jjl Offres et demandes d'emplois ; achats, 3§ 
fj. vente et échange de fonds de commer- 1g 
âf ce ; location d'appartements, chambres, m 
Hp • villas, campagnes, chasses, etc.; occa- m 
H| sions diverses, ventes et achats ; cours gg 
f|| et institutions ; hôtels et pensions de 8 igr famille ; objets perdus ou trouvés <\ g 
s§ mariages ; petite, correspondance, etc... ij| 
J| Ces annonces doivent nous parvenir |U à Marseille la veille de leur insertion j|| 
g avant 5 heures du soir, accompagnées 
je de leur montant en un mandat ou bon g 

de poste. ; ^ 

ull!llliillllliii!!ll!li!lill]||ili!liii!liniliillll!!i!lllllliill!!lliiilillliilil 
:ll!l"ll!|!l»ll!|lliiili! llimilllliwilUjiiuilil |||!iil||||li!(i|||liil!i|fliil; 

IL sera procédé le mardi 2b 
du courant, à 10 heures du 
natin, à la lra sous-inten-
dance, à un concours pour la 
fourniture de vin rouge ou 
rosé titrant 8 'degrés au moins. 

Il devra être adressé avant 
le 24 du courant deux échan-
tillons cachetés de demi-litre 
chacun. Pour tous renseigne-
ments, s'adresser 9,rue Sainte-
Victoire. 

Appartements ftiîés* 
CHAMBRES & CU!S3EŒS 

46, rue Fortia, 46 

"FUGIÊ D 
BELGL ministra-

teur, savonnier spécialiste, sa-
von mou, cristaux de soude, 
cherche place. S'adresser ou 
écrire r. de la Fare, 8, Thierry 

Le samedi 25 septembre 1915, 
à neuf heures du matin, dans 
la salle de vente au Port-Mar-
chand. 

VEISÎTE: 

1° D'issues diverses prove-
nant des subsistances de la 
Marine, comprenant : criblure 
de blé, 11.155 k. ; farine de 
balayage, 1.522 k. ; repasse, 
48.373 fc, et 218 pains brûlés. 

2° D'issues diverses prove-
nant des subsistances de la 
guerre, comprenant : criblure 
de blé, 5.000 k. ; criblure 
d'avoine, 280 k. ; criblure 
d'orge, 160 k; ; criblure de 
sorgho, 440 k. ; petit son, 
12.000 k. 

Et 3° De 120.000 k. de paille 
avariée provenant du service 
de la guerre (par lots de 
5.000 k.). 

La vie OD la mon coule dans nos mm, à m notre sang es! pur 

«UERIS |»ap le! 

Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

Hommes ! - Femmes ! 
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de ia peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est comDOsôe avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Le flacon de i\2 litre, 5 fr.-

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies delà 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fols curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-poste) 

Dépôt général : DIÂNOUX, pharmacien, Grand Chemin d'âix, 30, MARSEILLE 
DEPOTS : Phle du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Phles Chabre, Gorlier, Vedel.— 

AIX : Ph'» Dou. — AU LES : Ph1» Maurel. — AVIGNON : Ph> Marie et Rolland.— LA ClOTAT : 
Ph'« Barrière. — CANNES : Ph'" Antoni. — NIMES : Ph1» f'avre. - MCE : Ph'» Uostagni. — 
ALA1S : Ph'« Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies. 

■ ■ ■ ■ ft-.-u,'..:ï--fc-.;. 

IBBnSTES.PALMIERS.MIMOStS 
ET CERTAINS ARBRES 

Nous engageons tons nos clients 
à venir faire leur choix 

¥ve MORAT et Fils 
Pépiniéristes, 42, route de la Valette 

Ventes ou Achats 
de Fonds û% Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le iournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
ta diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8» au 15e jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms, 
orénomâ et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
lixô pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 
fiWIC M- Héritier, laitier, 14, Mld bd Lafuente (Cabucellej 
ne répond plus des dettes ei 
ventes de sa femme,née Laure 
Gignoux, qui n'habite plus 
avec lui. 

QU P1NT0 VENDE 
ai* il Enseignes 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MAlSTîlE, place Préfecture, 1 
MARSEILLE 

CARTES POST. genr. dep< 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95* 
Rprnier 47. r Laucry. Paris< 
DSXilPSC ouvrier peintre en 
rsLryiïl!: bâtiments demande 
emploi. Ecrire Hôtel d'Orient* 
rue des Phocéens. 

P Crmn jeudi 16 du courant, 
CnUU trajet La Bouillai 

disse, Cadolive, St-Savournin, 
Mimet, Plan-de-Campagne, Gi-
gnac, Le Rove, Sausset, une 
porte et sa glace phare élec-
trique marque Midnight. Bap* 
porter ou faire connaître dé-
tenteur chez Bertschi, 4, rua 
de l'Obélisque, Marseille, con-
tre récompense. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue da la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 20 septembre 

Grand roman d'actualité 

QUATRIEME PARTIE 

La Guerre des Taupes 

C'était, vraiment, trop d'ingratitude et 
d'indignité !... Et il lui -faudrait racheter 
de son bonheur, l'honneur de ce fantoche 
qui s'était détaché d'elle pour courir après la 
première gourgandine venue ? qui l'avait-
trompée ? qui avait volé ? Ah ! cela, non 
jamais !...,A celui qui avait fait la sottise 
de la payer 1... pas à elle, innocente, — non ! 
non !... 

Dans sa détresse, elle se rendit tout 
droit à la boutique de Claude. Cela la 
soulagerait de lui conter sa peine ; elle 
trouverait prés de lui conseil, consolation, 
appui 

La boutique était fermée, Claude sorti. 
Remontant la rue pour aller prendre 

le tramway, elle passa devant le bureau de 
son oncle. • 

Atachinalement, elle y jeta un coup 
d'œil. , 

Il était seul dans sa cage et s'offrait h 
elle de profil. 

Courbé sur un de ses registres de comp-
tabilité, il lui parut si cassé, vieilli en quel-
ques heures de dix ans, que son cœur s'é-

mut, que sa colère se fondit en un senti-
ment de profonde pitié, qu'enfin, sous cette 
nouvelle influence, elle se demanda si vrai-
ment elle avait bien été juste avec lui, si 
elle ne s'était pas un peu hâtée de le con-
damner, s'il n'y avait pas lieu de réviser 
son procès. 

Coupable ? oui, sans doule, toutes les 
apparences l'accusaient : il s'était empêtré 
dans une intrigue, il avait agi de dissimula-
tion, il avait carotté ses gratifications et nn 
de ses mois, cela semblait prouvé. Mais, en 
cela, en somme, il disposait de son bien, et 
la marge était grande, de cette espèce d'in-
délicatesse domestique, à voler le bien d'au-
trui. 

" Ne pouvait-il être victime d'une erreur ? 
— qui sait ? d'une intrigue ? — d'intelli-
gence si médiocre, si peu prémuni contre 
les pièges tendus à sa naïveté, à £a bonne 
foi ! — un enfant, avait dit Claire, un grand 
enfant dont elle avait accepté d'être la 
mère. Une mère doit indulgence à son- en-
fant. 

Elle-même avait-elle bien rempli avec lui 
tous ses devoirs ? fût-il coupable,- ne se 
reconnaissait-elle pas une part de respon-
sabilité dans sa faute ? S'estimait-elle sans 
reproche ? Depuis qu'elle avait fait la con-
naissance de Claude, égoïstement absorbée 
dans son amour, n'avait-elle pas un peu né-
gligé son oncle. Quoi d'étonnant, alors, à 
ce que, ne trouvant pas à son foyer la som-
me d'affection accoutumée, il fut allé cher^ 
cher ailleurs ce qui lui manquait chez lui ? 

« Tu ne l'abandonneras pas, » lui avait 
demandé h son lit de mort, la fille de celle 
à qui elle devait, fout. Et ù cette demande 
elle avait répondu par un engagement so-
lennel. Allait-elle donc l'abandonner, à la 
première épreuve, lâchement le laisser se 

débrouillelr tout seul, lui qui avait si'peu 
de défense ?... 

Déjà en elle commençait à germer l'idée 
du sacrifice... 

Sur ces entrefaites, le cartel du bureau 
sonnant le premier coup de midi, l'employé, 
avec une précipitation fébrile, lui d'habi-
tude si mesuré, si méthodique dans tous 
ses mouvements, referma son livre, le 
poussa dans un casier, arracha ses man-
ches de lustrine, décrocha son chapeau, s'é-
lança hors de sa cage, et devint blême de 
saisissement en reconnaissant Simonne ar-
rêtée sur le trottoir. 

— Toi ?... bégaya-t-il, la voix étranglée... 
tu l'as vu ... eh ! bien ? 

Dans ses yeux rivés sur les siens et cher-
chant avidement à y déchiffrer son arrêt, 
elle sonda une telle expression d'angoisse, 
qu'elle en fut bouleversée. 

— Viens, dit-elle, sans autrement répon-
dre. Ce n'est pas ici le lieu de s'expliquer... 

Il la suivit docilement, monta avec elle 
dans le tramway, où il s'affaissa sur la 
banquette, les jambes cassées, le visage 
décomposé. 

Une fois seulement en têf^-en-tête dans 
leur petit appartement la porte close, à l'a-
bri des oreilles indiscrètes, profondément 
apitoyée, mais se forçant à montrer au 
coupable le visage sévère d'un juge, Si-
monne se décida à ouvrir les débats. 

« Ecoute, dit-elle, tu m'as trompée, hier, 
en me cachant unfe partie de la vérité. De 
l'entrevue que je viens d'avoir avec ton pa-
tron, il ressort que la situation est des plus 
graves ; ce n'est que par des aveux com-
plets et sincères, me permettant de voir 
clair dans ton cas, que tu as encore quel-
ques chances de te sauver... 

» Ce n'est pas d'hier que tu me trom-
pes !... » 

Et, sans transition. 
» Quelle est cette personne en l'honneur 

de qui tu te rases, tu te parfumes, à qui tu 
offres, dans les pâtisseries, du thé et des 
gâteaux, qui t'induit enfin à de tels frais de 
galanterie, que, pour y satisfaire, tu en es 
venu à détourner l'argent de ton ménage — 
et, peut-être, l'argent de ton patron ?... » 

— Oh ! cela, non ! protesta violemment 
le pauvre homme, retrouvant subitement 
toute son énergie, — le reste, oui, mais pas 
ça, non ! non ! sur ce que j'ai de. plus sacré, 
je te le jure ! j'ai fait des bêtises, je ne suis 
pas un voleur !... 

L'accent était de ceux que ne saurait 
imiler uî comédien, — et Simonne savait 
Tonton piètrement organisé pour jouer la 
comédie. 

Son innocence sur le point essentiel ne 
pouvait donc laisser l'ombre d'un doute 
dans l'esprit de la jeune fille, et cela fut 
pour elle un immense soulagement. 

— Je te crois, dit-elle. Et maintenant, ré-
ponds à ma question. Le nom de cette per-
sonne ? •' 

Après s'être fait prier, il lâcha le nom. 
Madame Kratz... 
— Madame Kratz ! répéta Simonne ren-

versée, — ta collègue ? 
— Oui... 
— Madame Kratz ? ah ! par exemple I... 
De suite, elle sV'fraya. 
Si peu qu'elle 1 eût approchée, elle con-

naissait assez Madame Kratz pour s'en dé-
fier, l'ayant jugée fort intelligente, fort 
rouée, fort coquette, et, bien que sur le re-
tour, nullement disposée à abdiquer. 

Sûrement ambitieuse, quelle sorte d'am-
bition avait-elle bien pu nourrir en s'atta-

quant à un vieil employé arrivé à la fin de 
sa carrière, et dépourvu d'attraits justi-
fiant un entraînement passionnel ? 

Car les avances venaient d'elle, trop cer-
tainement. Ce n'était point Tonton qui était 
allé la chercher. 

Simonne en eut la preuve, lorsque, sur 
un interrogatoire serré, il lui eut confessé 
tout ce qui s'était passé entre éux, et qui 
se réduisait à un simple flirt, mais coû-
teux. 

De cette confession, il ressortait en effet 
que Mme Kratz voulait ou feignait de vou-
loir unir en justes noces son veuvage à ce-
lui de son collègue ; qu'elle avait manœu-
vré de façon à se faire offrir par son cré-
dule fiancé, pâtisseries, fleurs, parfume-
rie, gants, bibelots, promenades en voiture 
le dimanche, etc., etc., lous menus ca-
deaux, mais dont la répétition et le total, 
dépassant notablement le chiffre de ses dis-
ponibilités, le poussaient à des difficultés 
financières d'où le malheureux n'avait pu 
se tirer qu'en recourant aux expédients que 
l'on sait. 
"Il avait même des dettes criardes, ici, là, 

et ailleurs, — trois cents francs peut-être 
et plus... Depuis quelque temps, il se sen-
tait acculé à une catastrophe... 

— Est-ce à toi que l'idée est venue de 
feindre d'avoir perdu ton porte-monnaie 
avec l'argent de ton mois, et de me cacher 
ton augmentation ? 

— Oui, fit-il, étonné. 
— Ce n'est pas Mme Kratz qui te l'a con-

seillé ? 
— Non. Je ne savais où donner de la fête. 

Je n'ai pas vu d'autre moyen de m'en tirer. 
— C'est bien vrai ? Tu m'en donnes ta 

parole 'i 

— Je t'en donne ma parole. 
Parbleu ! pas de danger que la fine moi*» 

che eût commis l'imprudence de découvrir,' 
si grossièrement son je\i ! Elle s'était con-
tentée d'évoluer de façon à compromettre 
sa victime sans se compromettre ellei 
même. . 

Son but ? — rendre vraisemblable l'accu-
sation de détournement. Couramment, uh 
caissier qui dépense au delà de ses moyens,: 
puise dans la caisse, et, par des artifices; 
d'écritures, s'ingénie à masquer le déficit., 

Ce but, la coquine pouvait se vanter dô 
l'avoir atteint pleinement et au delà, puis-
que Didier reconnaissait son êcritùi'e sur 
les reçus des sommes non portées sur les 
livres, et qu'il ne pouvait affirmer ne les 
avoir pas encaissées lui-même. 

Dans ces conditions, le faux s'embrouil-
lait si bien avec le vrai, que dans l'impossi-
bilité de démêler l'un de l'autre, n'importe 
quel juge d'instruction devait conclure à la 
culpabilité. 

Maintenant, Madame Kratz s'étail-elle 
donné tant de peine simplement pour abou-
tir à voler quelques centaines de francs ? 
avait-elle agi pour son compte personnel ?, 

C'était peu probable, — tandis qu'il y, 
avait de fortes présomptions que ce fût 
pour le compte de son patron. 

En tout cas, le patron n'ignorait pas seâ 
menées. Il se montrait trop minutieusement 
instruit des moindres faits et gestes do son' 
employé dans cette intrigue pseudo-passion* 
nelle, pour que sa curiosité et la précision' 
de ses renseignements ne parussent pas ài 
bon droit suspects. 

MAXIME AUDOUUU 

{La suite à demain.''} 

* 


